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Les quatre-vingts ans
de M. Henri Bourassa

M. Henri Bourassa aura quatre-vingts 
ans cette semaine, le mercredi 1er septem­
bre exactement.

L’occasion paraît excellente de rappeler 
un peu de ce que doivent à ce gra nd citoyen 
ses coreligionnaires, ses concitoyens et les 
hommes de son sang.

Il ne sera peut-être pas excessif d’ajouter 
à cet hommage quelques mots qui soulignent 
la dette de gratitude du Devoir.

•
M. Bourassa, au cours de sa longue et si 

fructueuse carrière, a été le fidèle, le puis­
sant interprète des pensées de fond, des sen­
timents les plus intimes de son peuple. Au 
reste, il n’a jamais eu d’autre prétention.

Nous revoyons toujours, dans son bureau 
de la rue Saint-Vincent, un journaliste fran­
çais qui, au retour d’une assez longue tour­
née à travers la province, lui disait: Je viens 
d» voir et d’entendre des gens de tous les 
milieux. Le mouvement que vous avez su 
créer est d’une ampleur que je n’aurais pas 
soupçonnée. C’est quelque chose de vraiment 
extraordinaire.

Le directeur du Devoir écarta d’un geste 
et d’un sourire le compliment. —Je n’ai pas 
créé ce mouvement, dit-il. On ne crée pas de 
mouvements de cette puissance. J’ai été sim­
plement l’interprète des sentiments réels des 
miens. J’ai dit tout haut ce qu’ils pensent....

En fait, c’est bien là — on en conviendra 
si l’on veut porter sur le passé un regard 
élair, et que ne brouille aucun préjugé — 
c’est bien là l’exacte vérité,

Dans le discours historique de Notre-Da­
me, comme en tant de harangues passion­
nées ou de plaidoyers fortement argumentés 
qu’il a jetés à travers toute l’Amérique du 
Nord, et même en Europe, pendant un demi- 
siècle, M. Bourassa n’a toujours été, en défi­
nitive, que le loyal et fidèle interprète des 
siens, de leurs croyances, de leurs plus hau­
tes aspirations. •

On a parfois traité d’anglophobe le grand 
orateur. Rien n’était plus absurde, rien n’é­
tait plus faux.

M. Bourassa connaît personnellement plus 
de Britanniques — du Canada comme d’ou- 
tre-Atlantique, et de tous les milieux — que 
la plupart de ses concitoyens de langue fran­
çaise. Il les a longuement fréquentés.

Ce contact personnel a complété chez lui 
une culture anglaise livresque très poussée.

On ne vit pas, comme nous l’avons fait au 
Devoir pendant tant d’années, dans le voisi­
nage d’un homme qui n’a l’habitude ni de 
celer, ni de dissimuler sa pensée, sans finir 
par assez bien connaître ses sentiments de 
fond.

Or, jamais, pendant ces longues années de 
contacts souvent quotidiens, nous ne l’avons 
entendu parler avec haine ou mépris des 
Anglais. Il évoquait, au contraire, avec une 
évidente admiration, le souvenir de maints 
d’entre eux qu’il considérait, de toute évi­
dence, comme des exemplaires d’une huma­
nité supérieure.

A tel point qu’il est plus d’une fois arrivé 
à tel d’entre nous, au cours de l’un de ces 
panégyriques, de le traiter, avec un sourire, 
d’anglomane.

ses attitudes maîtresses et de ses plus gra­
ves décisions.

UN PARLEMENT EUROPEEN
UN DESASTRE QUI FAIT 8 BLESSES

Que M. Bourassa n’ait à l’endroit d’aucun 
groupe d’Anglais, ni d’ici, ni de l’autre côté, 
un complexe d’infériorité, c’est autre chose.

Il n’est probablement aucun Canadien 
français qui soit plus complètement exempt 
de tôut sentiment de ce genre. Le souvenir 
de la défaite de 1760 ne pèse ni sur son in­
telligence, ni sur sa volonté.

Aussi bien, a-t-il partout, en toute circons 
tance, sur tous les terrains, de toutes les 
façons, réclamé pour les siens l’égalité.

S’il sait, et s’il le fait avec ampleur, ren­
dre justice aux gens de langue anglaise, s’il 
proclame volontiers leyrs mérites, il n’igno­
re rien, il n’oublie rien des hautes qualités 
de sa race ou de la civilisation dont nous 
sommes les héritiers.

Il ne prend devant personne figure de 
suppliant ou d’inférieur. *

Des milliers de personnes l’ont vu et en 
tendu, à Saint-Roch de Québec, crier à de 
malheureux, fanatisés par d’imbéciles me 
neurs et qui lui jetaient des pierres: Vous 
pouvez me blesser, vous pouvez même me 
tuer. Un caillou mieux dirigé, — et il scan­
dait ses paroles d’une pierre qu’il venait de 
ramasser à ses pieds, — y eût réussi; mais 
ü n’est au pouvoir de personne, ni de vous, 
ni de vos maîtres, de me faire peur.

Les violences verbales ou morales n’ont 
jamais eu plus d’effet sur lui que les cail­
loux de Saint-Roch.

C’est un magnifique professeur d’énergie 
— on n’oserait guère le contester aujour­
d’hui — què fut d’abord le grand orateur

Il a fouetté chez les siens le sentiment de 
la fierté traditionnelle, le sens de l’énergie 
nationale.

A tous ses compatriotes du Canada, an­
glais ou français, il a prêché le respect de 
leur dignité de Canadiens. Il les a incités à 
en prendre une conscience de plus en plus 
nette, aussi bien que des obligations qu’elle 
comporte.

A ses coreligionnaires, sous une autre 
forme naturellement, il a donné les mêmes 
leçons.

Car, il nous en voudrait sûrement d’y 
insister d’une façon qui risquerait de paraî­
tre indiscrète, ce patriote ardent, ce nationa-

Au cours d’une aussi longue carrière, M. 
Bourassa a forcément heurté un certain 
nombre de gens, même parmi ceux qui, sur 
beaucoup de choses, pensaient comme lui.

Un voyageur étranger disait un jour à 
l’un de ceux-ci, écrivain de grand talent, et 
qu’il supposait quelque peu endolori d’un 
heurt récent: Mais qu’a donc fait chez vous 
M. Bourassa ? Son interlocuteur fit un geste 
de la main et dit : Nous nous en allions, pen­
chant comme cela; il nous a forcés à nous 
redresser.

C’est une formule que des milliers et des 
milliers de Canadiens français pourraient 
reprendre à leur compte; au Devoir, il nous 
faudrait aller plus loin.•

Si ce journal existe, c’est à M. Bourassa, 
indiscutablement, qu’on le doit. Lui seul dis­
posait du prestige, des relations, du talent, 
qui ont permis de grouper l’équipe d’hom­
mes d’affaires, de journalistes, de volontai­
res de toute catégorie, qui ont assuré la fon­
dation et la survie d’un journal dont la créa­
tion paraissait défier tous les conseils de la 
prudence.

Nous sommes moralement sûr que M. 
Bourassa n’a pas fait cela avec un plaisir 
particulier. Il avait un beau talent de plume, 
sans doute, mais ce n’était point propre­
ment, tout d’abord, un talent de journaliste, 
avec ce que cela comporte d’asservissement 
au fait quotidien, de travail fragmentaire. Il 
n’avait d’ailleurs pas besoin de chercher unë 
tribune où s’exprimer. Revues et journaux 
des deux langues lui étaient largement ou­
verts.

Il savait d’autre part quel avantage ce 
peut être pour un homme public de disposer 
d’un journal ami. Mais il n’ignorait point 
que c’est un fort ennui aussi, et gros d’em­
barras, pour ce même homme que d’appa­
raître comme le directeur officiel d’un quo­
tidien, d’être ainsi tenu, pour ainsi dire, de 
se prononcer sur les événements de tous les 
jours, d’endosser d’abondantes et indirecte^ 
responsabilités.

Il était naturel que M. Bourassa, héritier 
d’une longue tradition politique, doué d’un 
;empérament oratoire, que même ses adver­
saires s’accordaient à qualifier d’exception­
nel, de prodigieux, fût porté vers la politi­
que parlementaire ; il l’était beaucoup moins 
qu’il se chargeât de cette lourde besogne du 
quotidien, qu’il sollicitât partout — lui seul 
mouvait, encore une fois, efficacement le fai­
re—les collaborations financières et morales 
qui devaient en assurer le succès.

Mais il le fit comme il a fait tant d’autres 
choses, dont plusieurs lui furent particuliè­
rement douloureuses, parce qu’il estimait 
que tel était son devoir.•

Ajoutons que derrière cette décision, fl 
faut très probablement, on peut même dire 
sûrement, marquer une très haute influence 
de l’extérieur.

Personne, parmi ceux qui ont quelque peu 
fréquenté le fondateur du Devoir, n’ignore 
qu’il est l’un des hommes du pays qui con­
naissent le mieux Veuillot et son oeuvre. On 
nous pardonnera de citer à ce propos un in­
cident topique.

Pendant la série de conférences-souvenirs 
qu’il donna au Plateau, M. Bourassa fut, à 
un moment donné, tellement affecté dans sa 
vue qu’il ne pouvait lire publiquement un 
texte et que son auditoire ne lui apparaissait 
plus que comme une masse indistincte. Un 
soir, il prit sur sa table une feuille de pa­
pier et, avec une évidente aisance, lut les 
deux ou trois phrases qu’elle contenait.

Après la séance, l’un de ses amis lui dit; 
Mais vous avez donc retrouvé votre vue?
_Comme vous voyez. C’est à tel point que,
ces jours derniers, j’ai relu tous les Mélan­
ges. Excepté, naturellement, fit-il avec un 
sourire, ce que je savais par coeur.

Sur l’influence intellectuelle et morale de 
Veuillot, M. Bourassa pense comme l«s Pa­
pes. Sur son talent littéraire, il est de 1 avis 
de Jules Lemaître et de tant d’écrivains; 
même libres-penseurs, qui ont salue en lux 
l’un des maîtres de la prose française.

Cette intime connaissance de Veuillot, sa 
conviction du rôle bienfaisant que le grand 
journaliste avait tenu dans la presse fran­
çaise, de la profonde et salutaire action qu il 
v avait exercée, comptent probablement par­
mi les facteurs qui ont le plus vigoureuse­
ment incité l’homme politique canadien à 
fonder, en dépit de sa naturelle répugnance, 
le quotidien qui devait seconder sa pensée.

Il faut ajouter, car l’influence ancienne 
de Veuillot fut beaucoup plus considérable 
au Canada français que certains ne parais­
sent l’imaginer, que c’est dans les milieux 
les plus vivement touchés par cette influen­
ce que le fondateur du Devoir a trouvé ses 
naturels et ses plus nombreux collabora­
teurs.
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Le plan en sera ébauché au 
congrès dlnterlaken, en Suisse
Ce congrès préparera la convocation d'une assem­

blée constituante continentale — On discutera 
aussi les deux ébauches de constitution qui 
seront présentées — Résultats de la propagande 
menée par le comte Koudenhove-Kalergie — 
Rôle essentiel de l'appui donné au projet par 
MM. Winston Churchill et Georges Bidault

La polica da Vancouver vralnt qu’il y ait au l’intarven tion d’un criminel dan* l’incendie qui e causé dernièra- 
mant des blessures A 8 pompiers, à cet endroit. Le feu a causé pour $275,000 de dégit* en consumant 15,000 
painrea de chaussure! dans l’immeuble que l’on voit ici.

Genève, 30 (A. P.) — Le rêve 
d’une fédération des Etati euro­
péens, avec un parlement supé­
rieur unique, est en pa’sse de 
connaître une prochaine réalisa­
tion. Le secrétaire général de 
l’Union parlementaire européen­
ne, le comte Richard Kouden- 
hove-Kalergi, un des principaux 
apôtres du projet, annonce en 
effet que 250 délégués se réuni­
ront cette «emaine, A Interlaken, 
en Suisse, pour donner suite aux 
discussions poursuivies aux con­
grès de Gstaad, en septembre 
dernier, et de La Haye, en m*i, 
en même temps que pour mettre 
sur pied une première ébauche 
de parlement unique de* ‘‘Etats- 
Unis d’Europe”.

La réunion d’Interlaken se 
tiendra août la présidence de 
Georges Bohy, un des ministres 
socialistes membres de la coali­
tion socialiste-catholique au 
pouvoir en Belgique. Le comte 
Koudenhove - Kalergi explique 

1 que cette réunion aura pour buté

BLOCS-NOTES
M. Saint-Laurent 

et la silicose
America, dans son numéro du 

21 août courant, publie sur 
ie choix de M. Saint-Laurent à 
la direction du parti libérql, un 
commentaire qui mérite d’étre 
souligné. Le rédacteur cite 
des paroles prononcées par le 
futur premier ministre, en jan­
vier derniier, à l’inauguration 
des Gray Foundation Lectures de 
l’Université de Toronto.

M. Saint-Laurent disait à cette 
occasion: “Dans notre vie natio­
nale nous «ommes continuelle­
ment influencés par les concep­
tions du bien et du mal qui ont 
émergé de la civilisation hé­
braïque et grecque, et qui ont été 
transformées et transmises par 
lea traditions chrétiennes au 
monde occidental.”

Et America conclut: "Dans les 
mois et les années qui vont sui­
vre nous observerons avec un vif 
intérêt le progrès de cct homme 
d’Etat chrétien, d’autant plus que 
selon sa propre opinion nos pays 
ont trop de choses en commun 

our que nos relations prennent 
! titre formel de "politique (po­

licy). Que ce soit dans des ques­
tions comme le problème de la 
silicose dans les mines de nos 
deux pays, ou réducatlon de la 
reeponsabllité politique de nos 
citoyen» à l’égard du monde en 
dehors de notre commun conti­
nent, nous sommes, pour adapter 
les mots de M. Sainl-Laurent, 
comme des cultivateurs qui ont 
une ligne de démarcation com­
mune entre leurs terres et qui ne 
peuvent pat être étrangers l'un à 
l'autre, encore moins rivaux."

Le rapprochement entre les 
parolea de M. Saint-Laurent sur 
notre civilisation et le problème 
de la ailicose peut nous étonner 
parce que l’affaire de Saint- 
Remi d’Amherst est du ressort 
provincial. Mais pour des étran-

gers qui nous regardent aved 
eaucoup de sympathie, comme 
lea rédacteurs d’Âmerica, il est 

bien évident qu’entre nos belles 
et nécessaires déclarations da 
principe sur la civilisation et les 
droits humains, et ce que nos 
gouvernants ont toléré a Saint- 
Reml, il y a un abîme.

E

un cmtholique.
C’est dans sa fol. dans ses fermes eroyan- 

ces religieuses, qu’il faut chercher la clé de

A la veille de ce quatre-vingtième annî 
versaire, lâ pensée de centaines et de cen­
taines de milliers des siens se reportera 
avec un sentiment fait d’admiration, de res­
pect, de gratitude et d’affection, vers le 
grand ouvrier qui a si courageusement tra 
vaillé pour notre groupe et pour notre pays 
On lui souhaitera de pouvoir, plusieurs an­
nées encore, ajouter à son oeuvre de salut. 

Car, s’il vit aujourd’hui dans une apns-
________ _ „ r_____  rente retraite, il n’est pas concevable qu’une

liste conscient et énergique est avant tout «areille intelligence, en pleine vigueur, puis-.. __ 1 ____ ________.4. ...... fnrma nu«e cesser de rayonner et, sous une forme ou 
sous une autre, d’agir.

Omar HEROUX

A Washington
Après la présente période de 

répit, la campagne électorale 
aux Etats-Unis va reprendre 
pour de bon en septembre. En 
attendant, les stratèges des di­
vers groupes préparent leurs 
plans pour la phase finale. Du 
dehors, l’on est porté à ne voir 
que le gros enjeu de la lutte, la 
présidence. Mais à Washington 
il semble que le principal centre 
d’intérêt soit actuellement le 
contrôle du Sénat.

promis, les chefs démocrates ont 
apparemment décidé de faire 

orter leur principal effort sur 
e Sénat où leurs chances de 

succès sont meilleures.
La lutta pour la Sénat

A l’élection de 1946, les répu­
blicains avaient pris la majorité 
dans les deux chambres, et nu 
Sénat ils avaient 51 sièges con­
tre 45 aux démocrates. Le terme 
d’office est de six ans, de sorte 
que les vacances à remplir celte 
année sont causées par l’expira­
tion des mandats de 1942, année 
où sans prendre la majorité du 
Sénat les républicains avaient eu 
un peu plus de succès que les 
démocrate».

En novembre prochain, il y 
aura trente-troi» élections au Sé­
nat, et dix-huit de ces sièges 
sont déjà occupés par des répu­
blicains. Des quinze sièges dé­
mocrates, onze sont dans le Sud 
et sont assurés aux démocrates, 
car sur ce terrain la dissidence 
des dixiecrates ne joue pas puis­
qu’elle est dirigée contre M. Tru­
man. Des quatre autres sièges 
démocrates, hors du Sud, deux 
seulement sont risqués.

Par contre les républicains ad- 
mettent qu’ils auront de dures 
luttes à faire pour garder six de 
leurs dix-huit sièges. II suffirait 
aux démocrates de gagner qua­
tre sièges pour prendre la majo­
rité au Sénat, et une analyse du 
vote à des élections antérieures 
dans les Etats les plus chaude­
ment contestés indique que cela 
pourrait bien se produire. U’au; 
tant plus que les chefs du P.ariJ 
vont faire porter leur principal 
effort sur ce point.

Car les démocrates, grande- 
ment menacés de perdre la pré­
sidence, admettent qu’ils ne peu­
vent pas l’emporter à la Cham­
bre des Représentants; là le 
groupe W'allace peut leur faire 
beaucoup de tort, ce qui n est 
pas le cas pour le Sénat. Le Sé­
nat Joue un rôle si important, 
non seulement dans 1» législa­
tion, mais pour le contrôle de 
certains actes présidentiels, no­
tamment en matière d’accords 
internationaux et pour certaines 
nominations du gouvernement, 
que si cette chambre était en 
majorité démocrate une admi­
nistration Dewey serait un peu 
dans la position actuelle du gou­
vernement Truman.

f. 5.

Mécontentement 
en Indonésie

immédiats de s’entendre »ur le» 
principes de base d’un* consti­
tution pour la fédération euro­
péenne. Ella préparera auaal ]« 
convocation d’una assemblée 
constituante continentale, dônt 
les membres seront désignés par 
les Parlements' des divérs Etats 
intéressés au projet.

Au dire du comte, une récente 
enquête montre que le rêve d«» 
Etats-Unis d’Europe peut comp­
ter sur une majorité absolue de 
sympathisants dtns chacun des 
parlements nationaux de Fran­
ce, d’Italie, de Belgique, de Suis­
se, de Hollande, de Grèce et du 
Luxembourg. Le projet de fédé­
ration a d’ailleurs mérité les 
honneurs de débats en règle à la 
Chambre britannique de» Com­
munes et à l’Assemblée nationale 
française.

A le suite du comte et de l’sn- 
cien premier ministre anglais 
Winston Churchill, qui avait été 
le principal orateur du congrès 
de La Haye, l’ex-ministre des 
Affairé» Etrangères de France 
Georges Bidault est devenu un 
des champions du projet. Il l « 
fait adopter à l’Assemblée natio­
nale, faisant ainsi de la France 
la première grande puissance 
européenne à soutenir et ap­
prouver officiellement le rêve 
d’une fédération européenne à 
parlement unique.

L’assemblée d’Interlaken étu­
dier» deux ébauches de eoristi- 
tution.

Z1T

La présidence reste indiscuta­
blement le gros morceau; mais 
malgré l’ardeur et l’optimisme— 

euf-être dé commande — de M- 
ruman, l’opinion générale est 

qu’il ne pourra pas triompher 
des nombreux facteurs qui 
jouent contre lui. Car deux can­
didats, M. W’allace, “progressis- 
té”, et M. Thurmond, “dixiccra- 
te”, menacent de faire perdre 
plusieurs Etats aux démocrates; 
ce qui profiterait au candidat 
républicain, M. Dewey.

La lutte sera sans doute con­
duite avec énergie, quand ce ne 
serait que pour ne pas compro­
mettre les chances du parti dans 
les autres domaines. Mais com­
me le gros dtajeu est bien coro-

Juifs et Arabes
peu conciliants

Jérusalem, 30. (C.P.) —,Lc 
chef d’état-majôr de la mission 
de médiation de l’O.N.U., en Pa­
lestine, lé général Aage Lunds- 
troem, rapporte avoir conclu un 
accôrd avêc l’Egypte ét l’Etat 
dTsraiil. au sujet de la protection 
des sone* neutres de Jérusalem, 
qui se trouvent sous contrôle di­
rect de la Croix-Rouge interna­
tionale. Mate Juifs comme Ara­
bes n’en continuent pas moins 
d’ignorer lès trois demandes que 
la mission leur a déjà faites de 
se i« irer des territoires contes­
tés ù la limite des zones neutres 
Hier encore, la mission des Nh- 
lions Unie* a dû protester con­
tre les forces arabes qui ont mi- 
Irailié un avion de l'C-N.U. e:: 
train de survoler Jérusalem.

Batavia, 30. (A.P.) — La Rè- 
miblique indonésienne s’est offi- 
ù une décision prise par le gou- 
è une décision prise par e gou­
vernement lioilandais et suivant 
laquelle les membres du gouver­
nement indonésien seraient ex­
pulsés de Batavia. Celle ville est 
la capitale et le principal centre 
commercial des Indes néerlan­
daises.

Un communiqué du gouverne­
ment indonésien déclare que la 
République "refuse le droit à 
n’importe quel interim du gou­
vernement fédéral de prendre 
quelque décision que ce soit en 
ce qui concerne les bureaux du 
gouvernement indonésien se 
trouvant dan* les régions occu­
pées par les Hollandais” Le com­
muniqué précise: "Le gouverne­
ment républicain ne reconnaît 
pas l’autorité de quelque inte­
rim que ce soit dudit gouverne­
ment fédéral s’il n’est pas créé 
sous les auspices de l’ON.U.”

Le communiqué poursuit que 
les accords signés sous es aus­
pices de* Nations Unies A bord 
du navire américain Renville 
s’étendent A la politique aussi 
bien qu'aux opérations militai­
res. Cette expulsion serait "une 
grave violation du traité de Ren­
ville.”

Sir Henry Gurney
nommé en Malaisie

Londres, 30 (A.P.V — Le se­
crétaire des colonies, Arthur 
Creech-Jones, n'attend plus que 
l’approbation royale pour an­
noncer que sir Henry Gurney 
devient le nouveau haut-commis­
saire britannique en Malaisie. Sir 
Henry, qui est Agé de 50 ans, 
était récemment encore secrétai­
re principal du gouvernement 
mandataire de Palestine, où il 
s’est fait valoir par une attitude 
qui refusait toute compromis­
sion avec les deux groupes natio­
naux aux prises, Juifs et Arabes. 
Il succédera à sir Edward Gent, 
à qui certains milieux repro­
chaient de s’être montré trop 
faible envers les eommunites 
malais en révolte. Sir Edward 
revenait à Londres défendre son 
attitude quand il a péri dans un 
accident d’avion, le mois der­
nier. En attendant !<ê choix de 
son successeur, l’intérim avait 
été assuré par sir Alexander 
Newboult. Des rumeurs vou­
laient que l’ancien haut-commis­
saire de Palestine, le général sir 
Alan Cunningham, accepte le 
poste; mais il a maintenu sa dé-

Une nouvellf compagnie 
anglaise au Canada

Ottawa, 30. (C.P.) — La suc­
cursale d’une erttrêprls# britan­
nique de camions a annoncé, au­
jourd’hui, qu'elle ferait prochai­
nement construire une usiné ca­
nadienne, à Malton, dans l’Onta­
rio, en vue de la fabrication de 
véhicules à moteur Diesel.

La raison sociale de cette nou­
velle compagnie sera “Layland 
Motor* (Canada) Ltd”. La firme 
en question a déjà plusieurs suc­
cursales au Canada, y compris 
une usine à Montréal. Le com­
muniqué de la compagnie ajoute 
que cette décision “suit la politi­
que préconisée par lea deux 
pays. Canada et Grande-Breta­
gne.”

Le président de la nouvelle 
compagnie sera M. Frank Sprig- 
ga et le capital sera de $3,000,- 
000.

cision de ne plus assumer de 
charge publique. Le haUt-com- 
missaire de Malaisie agit norma­
lement sous les ordres de M. 
Malcolm Macdonald, agent supé­
rieur de la Grande-Bretagne potir 
tout le aud-est de l'Asie.

L'ACTUALITE

CONSOLATIONS
Les bombes de Hiroshima et 1 bombes atomiques; et la plupart

de Nagasaki ont vivement frappé 
l’imagination. Elles ont d'ailleurs 
frappé bien autre chose: cent 
mille morts en une seconde, six 
édifices sur dix rusés dans une 
ville de l’importance de Québec, 
un cortège de maladies d'un type 
nouveau, et>\, etc.; voilà de quoi 
devenir méditatif...

Mais les savants, qui ont in­
venté la bombe, el qui la perfec­
tionnent de jour en jour (celle 
de Hiroshima est désormais con­
sidérée comme un vieux tacot), 
éprouvent aujourd'hui le besoin 
de rassurer l’humanité.

La Gazette de Vautre matin a 
rtprodnit deux déclarations qui 
seraient, par leur flegme imper­
turbable, du plus haut comique, 
s’il ne s'agissait après tout de 
le terre et des hommes.

* 4 *
On a posé au Dr Robert A. 

Millikan, prix Nobel en physi­
que et expert en énergie atomi­
que. plusieurs questions.

— Une seule bombe atomique 
pourrait-elle anéantir une na­
tion?

— Absurde, a dit le professeur.
— Un brouillard atomique 

pourrait-il se mouvoir au-dessus 
de vastes régions et tuer toute 
forme de vie?
- Improbable, a dit le profes­

seur.
— La race humaine pourrait- 

elle être détruite dans une guer­
re atomiaue?

— Les dommages seraient ca­
tastrophiques, a constaté le pro­
fesseur, mais la race survivrait.

Et l’on nous console davanta­
ge en rlovtnrt rr'anrè:: lotit, no- 
'••.•Dur •• ■et; r''trr: de n:e’. 
à l'AUdhinqn» que cinquante.

des Allemands vivent encore.
Ce n’est pas tout. La Gazette 

résumait aussi un article de M. 
Jutes Menken dans The National 
Review. M. Menken confesse que 
les moyens de défense contre la 
bombe sont rudimentaires. Et 
voici le début de sa conclusion:

C’est notre devoir de faire 
tout en notre pouvoir pour 
que ces survivants soient aus­
si nombreux que possible, 
pour que leur situation 
d’après-guerre soit aussi bon­
ne qu’elle peut l’être et que 
si possible ils soient parmi 
les vainqueurs”.

(je dernier membre de phrase 
laisse rêveur. On souhaite que 
les survivants de la bombe soient 
parmi les vainqueurs. On envi­
sage donc l’hypothèse oit seuls 
les vaincus survivraient? Eton­
nante perspective, et mystères 
de la science ! On imagine les 
vatneus s’enfermant eux-mêmes 
dcmsfdes camps de concentra­
tion pour demeurer fidèles à la 
nouvelle éthique guerrière...

* * *
Oui, tout cela es! tris conso­

lant. Mais en réfléchissant, de 
rouveltès craintes apparaissent. 
Après tout. M. Millikan s’est 
montré prudent.

Une seule bombe atomique ne 
saurait anéantir toute une na­
tion. dit-il; il ne dit pas si quin­
ze bombes t) suffiraient.

Il est "improbable'’ qu un 
brouillard utonüque détruise tou­
te forme de vie dans un vaste 
territoire, dit-il. Cct "improba­
ble" me fuit frémir.

La rare br naiur survivrait t\ 
w:e guerre u’.orr.ique -pmi* les 
résultats sernlftil r/dq-trophi-

ques, dit-il. Vous ne trouves pm» 
gênante (a seule idée de survi­
vance? Elle parait bien corres­
pondre aux hypothèses couran­
tes, puisque l'autre optimiste, 
M. Menken, désire que les survi­
vants sôient nombreux et qu’il 
en reste parmi les vainqueurs.

¥ ¥ ¥
On imagine de petites bandes 

de primitifs, cachés dont quel­
que pli de Cécorce terrestre où 
les rayons atomiques ne sont 
point parvenus.

Lorsque avec ses enfants, vêtu 
de peaux de bête...

On les voit comme les Gains 
de l'espèce humaine, échevelés, 
livides, survivants d’innombra­
bles Abels. Ils sont déchus de tou­
te civilisation et réapprennent 
leur métier de barbares. Tout est 
à recommencer, car tôus les se­
crets sont perdus: secrets de cul­
ture et secrets de technique (y 
compris, ce qui est une nouvell! 
consolation, 1rs secrets dt Fato­
me). Ils repartent de zéro et de­
vront réinventer ta civilisation 
— car ils ont perdu tout souve­
nir rte ce que nous étions, sauf 
peut-être de notre méchanceté, 
et ils maudissent la mémoire de 
ces titans qui ont dévasté la 
terre,

Qu’impOrle, Us survivent. 
Dans cinquante mille ans ils dé­
couvriront peut-être l'usage ds 
la pierre; puis Us imagineront ta 
roue et le levier, puis Us domes­
tiqueront 1er rennes survi­
vants. ..

Dim soit loué, tout n’çsf pas 
perdu. KAlCAN0IDK.
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Importantes résolutions 
adoptées à ce congrès

La Fédération nationale catholique du textile a 
tenu son 13e congrès à Saint-Hyacinthe — 
125 délégués présents — M. Gaston Ledoux est 
réélu président — M. Gérard Picard, président 
de la C.T.C.C., parle du communisme et de la 
question sociale

SOUVENIR D'UN TEMPS TORRIDE QUI N’EST PAS ENCORE SI LOIN

Saint-Hyacinthe, 27 (D.N.C.) 
— ‘’Pourquoi les ouvriers qui 
sont sans travail durant une grè­
ve légale n’ont-ils pas droit aux 
prestations d’assurance-chôma­
ge?” C’est l’une des questions que 
se sont posées les quelques 125 
délégués qui participèrent au 13e 
congrès de la Fédération natio­
nale catholique du textile, à 
Saint-Hyacinthe. Us ont approu­
vé à ce sujet la résolution que 
voici:

‘‘Que la loi de l’assprance-chô- 
mage soit amendée de la façon 
suivante: que les prestations 
soient payées après trois jours 
d'attente, au lien de neuf jours; 
que les ouvriers qui sont sans 
travail durant une grève légale 
aient droit aux prestations.”

Nombre d’autres résolutions 
furent approuvées pendant les 
assises. Il y eut aussi les élec­
tions annuelles, et un banquet, 
où M. Gérard Picard, président 
général de la Confédération des 
travailleurs catholiques du Ca­
nada. organisme auquel la Fédé­
ration des ouvriers du textile est 
affiliée, fut le principal orateur.

Les élections
M.. Gaston Ledoux, de Granby, 

fut réélu président de la Féde- 
’ ration. Au nombre des direc­
teurs, on compte les quatre sui­
vants, qui sont de Saint-Hyacin­
the; MM. Louis-Ainjô Riendeau,

, William Aubertin, Joseph Piché 
et Georges Patenaude.

M. Gérard Picard
M. Picard, président de la C.T. 

C.S., déclara au banquet qu’il ne 
. Jgut pas rejeter les doctrines sub­

versives par haine ou-par peur, 
mais plutôt par conviction. “La 

Tutte contre le communisme en 
incitant nos gens à la haine ou à 
la peur, dit-il, est une pauvre 
lutte, parce que ce n’est vraiment 
pas le moyen de créer une con­
viction ferme, qui seule mettra 
notre population à l’abri de cette 
doctrine néfaste.”

M. Picard résuma quelques- 
q ncs des idées de la Confédéra­

tion des travailleurs catholiques 
du Canada à peu près comme 
suit:

“Dans la C T.C.C., dit-il, nous 
essayons de placer au-dessus 
des problèmes matériels une 
doctrine sociale forte, vivante et 
qui est la meilleure: celle de 
l’Eglise. Nous nous efforçons, en 
dépit des difficultés qui surgis­
sent, d'arriver à une solution de 
la question sociale. Sans vous 
décourager, je puis vous dire 
dès ce soir que la génération qui 
va nous suivre aura encore des 
problèmes à régler. Soyons sim­
plement décidés à accomplir le 
travail que nous pouvons, pour 
faire progresser la classe ou­
vrière vers une émancipation 
raisonnable, qui s’accorde avec 
les droits de toutes les autres 
classes de la société. Certains 
groupements ouvriers sont con­
vaincus qu’aucune mesure socia­
le ne peut contribuer à donner 
plus de justice aux ouvriers: 
nous sommes fermement persua­
dés du contraire.”

M. Ledoux annonça que la Fé­
dération Nationale Catholique 
du Textile est la plus puissante 
des fédérations de la C.T.C.C., 
tant par le nombre de :es mem­
bres que par ses contributions 
per capita

Avis de décès
BELA1R — A Pont-Davtd. le 

28 août 1948. à l’âgé de 67 ans 
et 8 mois, est décédé M. Alexis 
T*. Bélair, époux bien-aimé de 
Joséphine Thérien, ancien mar-
fuither dé St«Jean-dè-\a-Croix.

.ex funérailles auront lieu mar­
di, le SI courant. Le convoi fu­
nèbre partira des salons mor­
tuaires Magnus Poirier, 6520 rue 
St-Denis, pour se rendre à l’é­
glise St-Jean-de-la-Croix où tie 
service sera célébré à 8 h. 30. 
Un libera sera chanté à St-Mau- 
rice-de-Bois-Filion et de là au 
cimetière du même endroit. Pa­
rents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

ACHETEZ VOS 
ri.EURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
I6S est, Sta-Cathirine
Livraison partout directe- 

ment de notre serre- 
chaude.

PL 1786-1787

M. l'abbé Dubuc
M. l’abbé Télesphore DubUc, 

curé de la paroisse St-Eugène de 
Granby, et conseiller moral de 
la Fédération, porta la parole et 
parla des avantages des syndi­
cats nationaux et catholiques.

Les résolutions
Parmi les résolutions approu­

vées par les congressistes, se^t 
autres, en plus de celle men­
tionnée au début, sont suscep­
tibles d’intéresser tous les ci­
toyens, syndiqués ou non. En 
voici un résumé:

Demande au gouvernement de 
la province de combler le taux 
décroissant des allocations fa­
miliales;

envoi de protestations au gou­
vernement d’Ottawa, pour son 
refus d’approuver le “bill La­
croix”, contre le communisme;

què la Flédéiration fasse les 
demandes nécessaires pour que 
la pension mensuelle de vieilles­
se soit haussée à $40 par mois, 
et versée à l’âge de 65 ans;

demande à qui de droit que 
les salaires inférieurs à $3,000 
pour les personnes mariées, et 
à $1,500 pour les célibataires, 
soient exemptés d’impôt aur le 
revenu;

demande que Ta loi soit rigou­
reusement observée en ce qui a 
trait au travail du dimanche:

que l’emprunt ouvrier, pour la 
construction de maisons d’habi­
tation, soit garanti jusqu’à 40 
pour cent du montant total, par 
le gouvernement de la province;

que des protestations soient 
faites contre l’immigration mas­
sive au pays.

DÉVELOPPES 
'imprimés

PHARMACIE MONTREAL
LA PLUS GRANDE PHARMACIE DE DETAIL 

AU MONDE

CHARLES DUQUETTE
Pharmacien-propriétaire ^

OUVERT JOUR ET NUIT 
HA. 725 1

ISème anniversaire de 
la Colonie St*Arsène

S. E. Mgr J. Prud'homme et S. H. C. Houde 
sont présents

noins de 48 heures les Canadiens s'entassaient encore sur les plages, comme celle-ci près de Toronto, pour fuir la vague 
de l’année. La capitale ontarienne pouvait alors se vanter qu’elle était, après Phoenix, Arizona, le point le plus chaud deIl y a moins 

terrible
nord-américain; mais Montréal ne

de chaleur la plus 
tout le continent

lui cédait guere pour le climat “africain'

Mgr Vandry
de retour

Ecoute* 
le lead! 
CH.L.P. 
U h. 2S 
12 h. 30

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

Réunions et Conférences
DEMAIN

Club Rotary: déjeuner-cause­
rie hebdomadaire, à 12 h. 30, en 
la salle Gardy de l’hôtel Mont- 
Royal. Conférencier: M. le juge 
Harold C. Kessinger. Sujet: 
“What road are ive on?"
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Deux professeurs français à Laval

Québec, 30 (D.N.C.) — Le rec­
teur de l’université Laval. Mgr 
Ferdinand Vandry, accompagné 
de M. l’abbé Ernest Lemieux, 
doyen de la faculté de théologie, 
est arrivé hier dans la vieille ca­
pitale après avoir participé à 
la conférence des universitcs du 
Commonwealth et accompli un 
pèlerinage en France où il a re­
pris contact avec les facultés ca­
tholiques et toute la vie univer­
sitaire française. Mgr Vandry a 
traversé l’Atlantique à bord du 
Mauretania, sur lequel se trou­
vait M. Costello, premier minis: 
tre d’Irlande. Mgr Vandry, qui 
fut accueilli à sa descente du 
train par plusieurs personnali­
tés de l’université, s’est déclaré 
enchanté de son voyage en Eu­
rope, le premier qu’il fait depuis 
le dernier conflit mondial.

Puis une de ses premières 
questions fut pour l’informer de 
l’un des plus éminents membres 
du corps professoral de la facul­
té de médecin, le Dr Louis Ber­
ger, qui est hospitalisé depuis 
une semaine à la suite d’une con-
âestion cérébrale qui l’a fou- 

royé dernièrement. Le recteur 
de Laval se rendit Immédiate­

ment à l’hôpital de l’Enfant-Jé- 
sus, au chevet du Dr Berger, qui 
est encore à demi-conscient.

Le recteur de la première uni­
versité française amérique rap­
porte d’Angleterre et de France 
de précieuses informations aur 
de multiples problèmes intéres­
sant la vie universitaire à Qué­
bec et de bonnes nouvelles.

Il nous a annoncé que deux 
professeurs français viendront 
au cours de la prochaine année 
académique donner une série de 
cours; le Dr Raoul Kourilski. 
des hôpitaux de Paris, donnera 
trois semaines de cours à la fa­
culté de médecine, tandis que M. 
le professeur François Perroux, 
économiste français, viendra 
professer à la faculté des acien- 
cse sociales.

Ces deux professeurs vien­
dront à Laval sous les auspices 
de l’institut franco - canadien. 
Mgr Vandry a rencontré M. Max, 
le directeur du service des Rela­
tions culturelles de la France, 
qu’il remercia pour les bourses 
accordées aux étudiants de La­
val.

La mission britannique
sera reçue par le maire

• — ' —

Douze hommes d'affaires la composent — 
Actuellement à Ottawa, la mission sera de 
retour en notre ville mardi soir — Réception; 
à l'hotel de ville et réunion Ou "Board of Trade" 
mercredi après-midi

Une 
fa ires 
de la 
pour l 
deux

LE DEVOIR
“La Devoir'* est Imprimé eu no 430 est, rue Notre-Dame à 

Montréal par I’lmpripierit populaire, compagnie à responsabilité 
limitée, qui en est l’éditrice-propriétaire. Directeur-gérant, Gérard 
Fillon.

“Le Devoir” est membre de la Canadian Press, de l’Audit Bureau 
of Circulations et de la Canadian Daily Newspaper Association. La 
Canadian Press est seule autorisée à faire l’emploi pour réimpressions 
de toutes les dépêches attribuées à la Canadian Press, à TAssociated 
Press et aux agences Reuter et Canado-Mondial, ainsi que de toutes 
les informations locales que “Le Devoir” publie. Tous droits de 
reproduction des dépêches particulières au “t>voir” sont également

réservés.

Abonnemenf par la posta :
EDITION QUOTIDICNNI

Canada (sauf Montréal et la banlieue)
Montréal et banlieue ........................
Etats-Unis et Empire britannique ....
Union postale .....................................

EDITION DU SAMEDI

•••eooooooeooooooooooooeooooo

• ••oeoo ##•••••«

••••••ooosoooooosoooo

$6.00
9.00
8.00 

10.00

2.00
8.00Etats-Unis et Union postale ........................

Les abonnements sont payables d’avance par mandat-poste ou 
per chèque encaissable eu pair à Montréal.
. Autorisé comme matière postale de deuxième classe par le mi­

nistère des Postes. Ottawa.

Téléphona : *BEIair 3361

*

Don de $32,00,000
au Royauma-Uni

Canberra, 30 (Reuter) — On 
croit qu’un caucus du parti tra­
vailliste australien ratifiera la 
décision du cabinet Chifley d’in­
clure un don de $32,000,OÛO à la 
Grande-Bretagne dans le pro­
chain budget. C’est là le second 
don en espèces fait par l’Aus­
tralie au Royaume-Uni depnis la 
fin de la guerre. L’an dernier, le 
gouvernement de Canberra avait 
fait don à Londres de $80,000,- 
000.

Nouvelle paroisse

douzaine d’hommes d’af- 
britanniques sont partis 
gare centrale hier matin 
Ottawa, où passeront 
jours. Ils étaient arrivés 

à Montréal, samedi dernier, à 
bord du Montrealer, un train ve­
nant de New-Uork, où ils étaient 
descendus la veille, après avoir 
fait la traversée à bord du Mau- 
retania.

Us doivent revenir à Montréal 
mardi soir et seront reçus à l’hô­
tel de ville, à deux heures, mer­
credi après-midi, par le maire de 
Montréal, M. Camillien Houde, 
pour se réunir ensuite au Mont­
real Board of Trade, à 2 h. 30.

C.es douze hommes d’affaires 
britanniques font partie d’une 
importante mission de construc­
teurs d’outillage du Royaumè- 
Uni qui. sous les auspices du 
Board of Trade, vient d’entre­
prendre une tournée de «ept ie- 
maines au Canada.

M. P.S. Young, commissaire du 
Royaume-Uni à Montréal les ac­
compagne dans leur tournée à 
travers tout le Canada, de Vic­
toria à Halifax.
But ot bnportonca da la mission

La mission a pour but d’étu­
dier les possibilités de vente, 
surtout des types lourds d’outil­
lage mécarflque industriel, de se
renseigner sur place au sujet des
..... que
merce au Canada et de donner 
des avis sur les meilleures mé­
thodes à suivre pour obtenir 
un volume plus considérable 
d’exportations du Royaume-Uni.

“En un mot”, a dit W.D. Lam- 
Me, commissaire du commerce 
du Royaume-Uni pour Terre- 
Neuve et les Provinces Mariti­
mes, "nous voulons savoir com­
ment vous payer ce que vous 
nous donnez.”

M. Lambie, qui Incidemment 
tenait une conference de presse 
à ce sujet vendredi dernier, nous 
a déclaré que c’était la première 
mission du genre à venir au Ca­
nada et que son importance était 
très considérable tant pour l’An­
gleterre que pour le Canada.

Le chef de la mission, M. E. H. 
Gilpin, directeur de Baker Per. 
kins Ltd et président de l’Asso­
ciation britannique des fabri­
cants de machines pour l’indus­
trie alimentaire, à qui les jour­
nalistes ont posé plusieurs ques­
tions, a répondu en ces termes:

“Notre principal but est d’ac­
tiver la campagne d’exportation* 
britanniques. La balance du com­
merce entre nos deux pays man­
que d’équilibre présentement

“Nous espérons trouver certai­
nes marchandises importantes 
qui pourraient être envoyées au 
Canada par le Royaume-Uni. au 
plus grand avantage de nos deux 
pays.

Québec, 30 (D.N.C.) — L’éreo- 
Hon canonique de ta paroisse 
de Beauport-Est a été rendue 
officielle, hier matin, par nn de­
cret émanant de l’archevêché et 
qui a été lu au prône des messes 
par M. le curé Alphonse Ga­
gnon. La paroisse portera le 
nom canonique de Sa tnt-Thomas | 
de Villeneuve.

“Et, bien que ce ne soit pas la 
but principal de notre visite, 
nous jetterons certainement un 
coup d’oeil afin de savoir s’il y 
a possibilité d’établir des filia­
les de nos manufactures au Ca­
nada”.

Lac compagnies représentées
La mission a été envoyée au 

Canada par le British Board of 
Trade. Parmi ses membres se 
trouvent des directeurs de com­
pagnies intéressées à_ la fabrica­
tion de produits variés, tels que: 
machines de pâtisseries et de bis­
cuiteries, machines pour la pré­
paration des aliments, outillopo 
chimique, appareillage électri­
que et constructions mécaniques 
lourdes, constructions mécani­
ques en général, génie hydrau­
lique, outillage d’aciéries, de fa­
briques de produits chimiques 
et d’usines à gaz, machines pour 
huiles comestibles ou provenant 
de fèves soya, machines poqr 
huiles comestibles ou minérales, 
voiturettes de quais et de che­
mins de fer, machines pour la 
mouture de la farine et des pro­
vendes, outillage pour le travail 
de bois et, enfin, outillage pour 
usines d’embouteillage.

Des représentants du ministè­
re britannique de l’approvision­
nement et de l’Union des cons­
tructeurs mécaniques du Royau­
me-Uni font également partie du 
groupe.

Etablissement de contacts 
personnels

M. Lambie nous a confié ven­
dredi que les membres de la 
mission se sont réunis en con­
férence samedi matin ainsi que 
dans l’après-midi, mais que ce 
n’est toutefois qu’une maniéré 
d’introduction, puisque le réel 
travail de la mission s’accompli­
ra au moyen de contacts person­
nels avec les personnes intéres­
sées.

Us rencontreront cependant 
mercredi prochain, au Board of 
Trade, à 2 h. 30 de l’après-midi, 
les membres de la Chambre de

La couleur du 
temps.*.

Niagara Falls, Ont., 28 (C.P.). 
— Le policier provincial W. L. 
M. Smith ne s’inquiète guère de 
la crise du logement ni des per­
mutations soudaines qui vous 
forcent d’abandonner un logis 
alors que vous commenciez seu­
lement à vous y sentir à l’aise 
et qu’il vous était devenu cher. 
Heureux Smith, qui a sa métho­
de à lui tout seul pour résoudre 
ces problèmes! II faut vous dire 
que notre homme est un organi­
sateur-né, un boute-en-train pro 
fessionel. Quand, l’autre semai 
ne, on l’a transféré à Niagara 
Falls, il s’est aussitôt occupé de 
mettre sur pied chez ses collé 
gués une équipe de maçons et 
charpentiers amateurs. Smith 
les avait convaincus — et vou 
lait faire la preuve — que ces 
constructeurs d’occasion pou­
vaient procéder aussi rapide­
ment que des hommes de métier. 
Avec eux, il a donc commencé 
mercredi la construction de sa 
troisième maison en trois ans, en 
gardant bon espoir que la chose 
serait complétée d’ici la fin de la 
semaine. Mais qui pourrait cou- 
ranftnent en faire autant...?

# ¥ ¥
Chicago, 28 (A.P.). — Les mé 

caniciens de locomotive férus de 
leurs puissantes machines n’al 
meront peut-être pas beaucoup 
la chose; mais il n’empêche que 
mercredi dernier encore, le 25 
du mois courant, un cheval ti­
rant une voiture a battu une lo 
comotive à la course. Pareil fait 
s’était déjà produit; mais il y 
bien longtemps, c’est-à-dire le 25 
août 1830, sur les voies du che­
min de fer Baltimore <fc Ohio, qui 
en était alors à ses débuts. On a 
voulu profiter de l’exposition 
ferroviaire qui se tenait à Chica­
go la semaine dernière nom1 
tenter une répétition de l’expé 
rience; les dirigeants de réseaux 
se croyaient bien sûrs cette fois 
que le cheval ne pourrait tenir 
le coup contre la locomotive mi 
niature que l’on alignait auprès 
de lui et qui était une réplique 
exacte du malheureux “Tom 
Thumb”, victime de la défaite 
de 1830. L’épreuve devait avoir 
lieu sur une distance de 100 ver­
ges; et locomotive et cheval tirer 
chacun Un wagon du même mo 

d’autrefois. Maisdèle que ceux
CommèrcèTdu Board of Trade, de allez-y voir! Depuis le temps 
]& Canadian Manufacturers’ As- qu’on les entraîne a des courses 
sociation, de {'Engineering 1ns- > les chevaux savent les reconnaî 
titute of Canada et de la Montreal tre quand Us - ‘ "
Association of Purchasing 
Agents.

Les m«nibres de ces associa­
tions sont tous impatients de 
rencontrer les douze hommes 
d’affaires britan niqués et U est 
certain que l’entretien de mer­
credi prochain sera profitable a 
nos hommes d’affaires aussi bien 
qu’aux membres de la mission 
de constructeurs d outillage du 
Royaume-Uni. qui . nom 
l’honneur de nous visiter.

se^___  ___ en voient une
préparer. Celui-là avait compris 
et il distança la fumante tmachi 
ne par deux bonnes foulées!

font

La Fête
du Travail 

aux Postes

Pensée du iour
VII DE NOTRE VIE

“Je suit le vigne véritable, et 
mon Père est le vigneron. Tout 
serment en moi qui ne porte oas 
de fruit, il le eoupe; et celui qui 
porte du fruit, Il t'émonde pour 
qu'il en porte encore davantage. 
Vous autre», vous êtes déjà purs à 
cause des enseignements que je 
vous ai donnés. Demeurez en moi, 
et mol en vou». Comme le sar­
ment ne peut porter de fruit de 
lui-même sans demeurer sur le 
vigne, ainsi vou». si vous ne de­
meurez en moi. je suis la vigne, 
vous, les sarments. Celui qui de­
meure en moi et moi en lui, porte 
beaucoup de fruits, car sans moi 
vous ne pouvez rien faire.

JEAN, XVi 1-5

Le maître de poste de Mont­
réal désire informer le pu­
blic que le Jour de la fête da 
Travail, le 6 septembre, sera ob­
servé comme congé statutaire à 
l’Hôtel des Postes de Montréal.

Le couloir de l’Hôtel des Pos­
tes et celui de la succursale pos­
tale Place d’Armes seront ou­
verts entre 8 h. du matin et 6 
h. du soir, afin de permettre aux 
locataires de visiter leur case. 
Cependant, les guichets seront 
fermés à midi.

La poste aérienne et le service 
de distribution par exprès fonc­
tionneront comme en un jour 
ordinaire. U n’y aura pas de dis­
tribution à domicile ce jour-là.

La réception et l’expédition 
des dépêches se feront comme 
d’ordinaire.

La levée des boites aux lettres 
se fera comme suit:

Dans le district des affaires: 
Midi. 4 h., 5 h. 30 p.m., 7 h. 45 
et 9 n. 30 p.m.

Dans les tfuatrierc domiciliai-

S’agit-il de
malveillance ?

Québe<ù 330 (D.N.C-1 — Le 
hu^BAii dTnformafaon touristique 
desSilery, fondé au d^mt da 1* 
balle saison, grâce à 1 initiative 
des membres de la 
Commerce locale, a «té détruit 
samedi matin par un inciendie 
sur le» circonstanoea duquel la 
poNce provinciale enquête; car 
le bruit court qfuTl a ri—* d’un
acte de malveiUknoe. La ponce 
aurait déjà relevé dot Indices 
susdeptîtles 4« «ondufra à des 
arrestations.

Mais grâce à la promptitude 
de M. J.-B. Cloutier, directeur 
du bureau d’information touris­
tique de Sillery, le personnel de 
cet organisme était prêt à rece­
voir les touristes, de nouveau. 

I dix heures après le siniatre. Une 
1 roùlotte evait été transformée en 
I bureau. Un téléphone y avait été
I m L?s dégâts s’élèvent à quelque 
$600. 
res: 11 h. 30 a.m., 4 h. 30 p.m. at
7 h, 30 p.m. , . .Toutes las surcumele* postales 
fermerait loore portée à tmdi.

QUEBEC
STE-ANNE DE BEAUPRE 

ILE D'ORLEANS 
PARC — PLACE D’ORLEANS 

RIVIERE-DU-LOUP 
LA MALBAIE 

•
$10, $15, $30.

FETE DU TRAVAIL
Ass’n Voyages Historiques

5802 Ave <!■ Parc - CA. 0795

Contrecoeur, 30 (D.N.C.) —■ 
La colonie de l’orphelinat Saint- 
Arsène fêtait dimanche le 22 
août le 15e anniversaire de la 
fondation de sa colonie de va­
cances. située à Contrecoeur.

Depuis 15 ans, les enfants de 
leur orphelinat passent les mois 
d’été sur le bord du fleuve Saint- 
Laurent, dans des locaux et dans 
une décor magnifique.

Les frères Saint-Gabriel qui 
dirigent cette colonie n’ont rien 
ménagé pour procurer aux petits 
orphelins beaucoup de bonheur. 
Le dévouement des religieux 
prouve bien qu’ils cherchent à 
remplacer auprès de ces petits 
orphelins leurs parents perdus.

A la colonie, les 250 orphelins 
emploient bien leur temps. La 
prière, les jeux, l’étude, les tra­
vaux manuels partagent leur vie, 
La joie de leur figure nous indi­
que qu’ils sont heureux.

L’épreuve de ces enfants sem­
ble moins dure. L’ancre au pied 
de la croix de “Cartier”, dans 
leur terrain de jeux représente 
l’espérance que toute vie éprou­
vée ne doit jamais perdre.

Dimanche, c’était grande fête, 
les décorations, l’affluence des 
parents, la présence des bienfai­
teurs et des amis de l’oeuvre an­
nonçaient qu’on fêtait l’anniver­
saire. Le matin, la messe fut cé­
lébrée par l’aumônier, le Rév. 
Père Geoffrion. père Ste-Croix, 
A 10 h., Son Exc. Mgr J. Pru­
d’homme bénissait une belle sta­
tue “Notre Dame des Orphelins” 
oeuvre de M. Vallièrc, de Saint- 
Romuald. La statue est située 
près du fleuve. Dans son sermon 
Mgr rappela aux orphelins que 
tout n’était pas perdu pour eux, 
il leur restait toujours une 
mère au ciel.

Au banquet du midi, présidé 
par Mgr Prud’homme, le Rév, 
Frère Théophile-Marie, préfet 
des études de l’Orphelinat, et 
maître de cérémonie pour la cir­
constance invita les personnes 
suivantes à prendre la parole: 
M. Boucher, secrétaire de l’Ami- 
cal, M. J.-P. Fortin, de Québec, 
président de la Fédération des 
amicales, M. Etienne Duhamel, 
M. le maire Léo Papin, de Con­
trecoeur, M. Jos.-P. Beauchemin, 
de Verchères, le lieutenant-colo­
nel Thompson, le Rév. Père Geof­
frion qui déclare que les petits 
gars de la colonie ont perdu leurs 
parents mais qu’ils trouvent 
presque autant auprès des reli­
gieux qui les dirigent; le Rév, 
Frère Christophe qui remercie 
Mgr Prud’homme d’avoir bien 
voulu se rendre ici pour bé­
nir la statue de Notre-Dame- 
des-Orphelins. 11 a fait l'histo­
rique de la colonie depuis le dé­

but et rapporte des faits émou­
vants sur la vie de ses chers or­
phelins. Disons que le Frerfl 
Christophe est le fondateur de 
la colonie et l’a dirigée duranl 
de nombreuses années. Invité a 
parler Mgr Prud’homme dit que 
l’Eglise est une institution d’a­
mour. L’amour de Dieu doit êtie 
suivi de l’amour du prochain et 
il admire les Frères de Saint-Ga­
briel qui savent voir dans l’or­
phelin, le Christ lui-même. Soyez 
fiers de votre Eglise, car si elle 
garde les choses qui ne peuvent 
vieillir, elle salue avec joie les 
nouveautés fécondes. Mgr adres­
se aux religieux, aux orphe­
lins, aux bienfaiteurs, ses meil­
leurs voeux de succès.

On remarquait également M. 
Jean Racicot, M. J.-T. Gaudet, 
N.P., une délégation de Contre­
coeur organisée par M. Jos.-E. 
Chaput et autres.

Vers la fin de l’après-midi, le 
maire de Montréal, M. Camillien 
Houde, arrêta saluer les orphe­
lins; cette marque d’estime de 
sa part leur a fait bien plaisir. 
M. Bernard Gagné, député de Ri­
chelieu, a rendu visite aux or­
phelins. L’organisateur de cetU 
fête était le R.F. Anthelme.

Chapelle de Marie- 
Réparatrice

L’Hetire Sainte mensuelle re 
prendra la veille de chaque 1er 
vendredi du mois, en la Chu 
pelle de Marie-RéDaratriee.

HOPITAL
MICHAUD

DHUMKONDVHU

APPRENEZ 
À CONDUIRE

AUTO — DOUBLE CONTROLE
RAMES ET MESSIEURS 

Cours pratique et théorique
ECOLE FEDERALE

Vingt-cinq ans d’expérience an 
service du publie.

1621, St-Denis, Montréal - HA. SMS 
de S a.m. A 9 p.m.

ECOLE TECHNIQUE 

DE COUPE IT COUTURE

professionnelle et lleanciéa

COTNOIR • CAPPONI
enseignement d'aprè»

“la système da Par»"
ETABLI EN 19S2

Réouverture t 14 septembre,
2 heures p.m.

JOUR — SOtK

Eseposltion annuelle - diplôme 

tnseripfione i t à 4 heure* p.m.

1231, o., rue STE-CATHERINE

Aux récipiendaires 

de marchandise de fret 

en transit :
Â partir du 28 aoât, la marchan­

dise de fret en transit auparavant
»■ • \ •

manutentée au hangar de transit 

angle des rues Bridge et Welling­

ton sera manutentée au moyen 

de facilités temporaires pourvues 

au coi nsud-ouest des rues McGill 

et des Communes.

Pour information concernant ce trafic, veuillez appeler

M Arquette 4731
Locaux 8168 et 8169'

CHEMINS DE FER NATIONAUX 
DU CANADA

-j-. fgr*r. vr vj- - t r
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Nos éducateurs CE QU’EST UN AVION A REACTION VU DE PRES

L’Association des éducateurs 
a élu ses officiers

M. Louis Chorbonneou président— Les résolutions 
— Relations avec la "Canadian Teachers' 

Federation"

P""

iH!

Ottawa, 30 (D.N.C.) — Le 
président élu de la nouvelle As­
sociation canadienne des Edu­
cateurs de Langue française, M. 
Louis Charbonneau, d’Ottawa, a 
déclaré qu’elle prendrait sa pla­
ce aux côtés de la Canadian 
Educational Association qui pré­
tend représenter tout le perscyi- 
nel enseisnant au Canada. Ce 
sera, dit-il, une association pa­
rallèle qui permettra aux deux 
groupes d’éducateurs de se ren­
contrer par la tète. L’Association 
des Educateurs de Langue fran­
çaise se chargera de faire valoir 
le point de vue de notre per­
sonnel enseignant auprès des 
pouvoirs publics fédéraux et 
provinciaux. Elle se chargera en 
outre d’établir de fructueux con­
tacts entre les divers degrés de 
l’enseignement et les associa­
tions d’éducation françaises des 
diverses provinces.

Résolution
L’Association canadienne des 

Educateurs de Langue française 
a d’ailleurs profité de son pre­
mier congrès pour répondre à 
la Canadian Teachers’ Federa­
tion qui veut lancer une grande 
campagne pour obtenir que le 
gouvernement fédéral subven­
tionne largement l’éducation. .La 
résolution se lit comme suit:

“Attendu que, à la suite d’un 
récent congrès de la Canadian 
Teachers’ Federation, il semble­
rait que l’on veuille redoubler 
d’instances pour obtenir l’assis­
tance du gouvernement fédéral 
en matière d’instruction publi­
que sous forme de subsides, sus­
ceptibles de servir de prélude 
à une ingérence ou à une in­
vasion éventuells du fédéral 
dans le domaine exclusif de la 
juridiction provinciale en ma­
tière d’éducation;

“Attendu que certaines pro­
vinces bénéficient déjà de cer­
taines subventions fédérales 
dans le domaine éducatif;

“Il est résolu que:
“1. Tout en ne s’opposant pas 

aux octrois fédéraux déjà ver- 
s’s à certaines provinces et plei­
nement conscient de l’opportu­
nité et de la nécessité probables 
de futures subventions fédéra­
les aux provinces, pour fins édu­
catives. ce congrès réaffirme aux 
autorités fédérales le principe 
de la iuridiction exclusive des 
"-ovinces en matière d’éduca- 
ti''" :

“2o ce congrès recommande 
eue le conseil d’administration 
de l’Association canadienne des 
Educateurs de Langue française 
surveille d’assez près toute sub­
vention fédérale en matière 
d’éducation afin qu’elles ne 
puissent jamais devenir direc­
tement ou Indirectement un 
moyen d’ingérence fédérale dans 
la juridictiort exclusive des pro­
vinces.”

Autres voeux
Les autres voeux adoptés par 

le congrès se dégageaient pour 
la plupart des conclusions des 
travaux qui ont été présentés 
pendant ces jours au conseil 
d’administration qu’il incombera 
de les étudier plus à loisir et 
d’examiner les moyens de leur 
donner suite. Les congressistes 
ont notamment recommandé au 
conseil d’administration de cons­
tituer un comité de recherches 
pédagogiques et que l’on four­
nisse aux instituteurs la docu­
mentation voulue pour leur per­
mettre de renseigner davantage 
les élèves sur le fait français 
dans le Canada tout entier.

Le_congrès a adopté en prin­
cipe ‘ un projet de constitution 
préparé par un comité juridique, 
mais le travail d’étude se pour­
suivra au cours de l’année et ce 
n’est qu’au prochain congrès que 
l’on soumettra un projet defi­
nitif de constitution.

Le président du comité provi­
soire qui avait préparé le con­
grès, M. Ernest Désormeaux, 
d’Ottawa, a refusé la présidence 
de la nouvelle association et les 
quarante membres du conseil 
d’administration l’ont élu prési­
dent d’honneur en reconnais­
sance de ses services.

Les officiers
Les officiers de l’Association 

canadienne des Educateurs de 
Langue française élus à l’issue 
du congrès sont les suivants: 
président, M. Louis Charbon­
neau; vice-présidents, M. Léo 
Guindon, président de la Corpo­
ration des Instituteurs de la pro­
vince de Québec, le R. P. La- 
framboise, recteur de l’Univer­
sité d’Ottawa, M. Albany Robi- 
chaud, président de l’Association 
d’éducation du Nouveau-Bruns­
wick, et un représentant du Ma­
nitoba qui reste à désigner; di­
recteurs: M. Henri Blanchard, 
de l’Ile-du-Prince-Edouard, Mlle 
Cécile Rouleau, de l’Enseigne­
ment primaire de Québec, M. 
Omer-Jules Desaulniers, inspec­
teur général de la province de 
Québec, Mlle Laure Gaudrault, 
présidente de l’Association des 
Institutrices rurales de la pro­
vince de Québec, le R. F. Ur­
bain-Marie de l’Instruction chré­
tienne, Mère Marie-Rachel des 
Soeurs Grises d’Ottawa, le R. P. 
Ernest Deguire, C.S.C., doyen de 
la Faculté des Arts de l’Univer­
sité de Montréal et supérieur du 
Collège Saint-Laurent, M. J.-Ovi- 
de Proulx, un instituteur onta­
rien, et le R. F. Léo-Paul Tail- 
lon, C.S.C., de l’Université de 
Memramcook. Le R. P. Albert, 
capucin, membre de la Commis­
sion scolaire de Québec, a été 
choisi comme conseiller moral, 
et Me Lucien Darveau, égale­
ment de Québec, comme con­
seiller juridique.
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Importantes assises 
du Barreau canadien

Le congrès annuel a débuté ce matin à l'hôtel 
Windsor— M. Duplessis présidera le banquet 

demain soir

' «
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La grève des marins

Réouverture de Fenquête 
sur le différend maritime

Le nouveau comité canadien des relations ouvrières 
sera appelé à régler le différend entre l'Union 
des marins canadiens et les quatre compa­

gnies maritimes des Grands Lacs

Des milliers de Canadiens auront l’occasion de voir pour la première fois de près un avion 3 propulsion par réaction quand ils visiteront l’exposition 
de Toronto. Cet appareil est un “Vampire" appartenant au C.A.R.C. Il • participé au tournoi d’acrobatie aérienne qui marquait I ouverture ce
l’exposition.

Violent orage 
en Ontario

Smiths Falls, 30 (C.P.) — Une 
violente tornade de vent doublée 
d’un orage s’est abattue hier sur 
cette petite ville de l’Ontario et 
a causé pour environ $500,000 de 
dommages.

On ne signale pas de blessés 
bien que 200 arbres aient été 
déracinés et que le courant élec­
trique ait été interrompu. Par 
ailleurs une vingtaine d’automo­
biles et des maisons d’habita­
tion ont été endommagée» par la 
chute des arbres.

Les habitants de Smiths Falls 
déclarent que le vent a commen­
cé à souffler vers 4 heures de 
l’après-midi et que, en quelques 
minutes, le ciel était entièrement 
couvert de gros nuages noirs. Il 
semblait s’agir d’une sorte de 
typhon car le vent soufflait en 
“cercle”. Le vent était accom­
pagné d’éclairs, de pluie et même 
d’un peu de grêle.

La ville de Smiths Falls est si­
tuée à environ 50 milles au sud 
d’Ottawa. Dans la région de 
Chesterville, à 35 milles 4e Smith 
Falls, de même qu’aux environs 
de Spencerville, à' 25 milles à 
l’est de Smith Falls, et à Lusk- 
ville, à 10 milles au nord d’Ot- 
tawîa, un orage de même type 
s’est également produit. Dans 
ces différentes localités on.note 
des dégâts divers. Un silo de blé 
a été complètement détruit à 
Spencerville, cependant que les 
éclairs ont causé la perte d’une 
péniche à Luskville. En outre, 
une fermière de Chesterville dé­
clare que les morceaux de grêle 
qui tombèrent dans la région 
n’étaient pas moins gros que des 
pièces “de cinquante cents”.

Au chemin de la 
Côte Saint-Paul

L’Association du Barreau ca­
nadien a ouvert ses assises ce 
matin en l’hôtel Windsor. Le 
congrès se terminera vendredi 
prochain. Dès 9 heures ce matin, 
des centaines de délégués se 
sont enregistrés et à 10 heures, 
l’Exécutif du Barreau tenait sa 
première réunion.

Cet après-midi, à 2h. 30, il y 
aura réunion au Salon Prince- 
de-Galles. Le dîner de ce soir est 
offert par Me John T. Hackett, 
c.r., m.p., président de l’Asso­
ciation, aux membres de l’exé­
cutif, aux invités ainsi qu'à leurs 
épouses.

L’enregistrement se poursui­
vra aussi toute la journée, jus­
qu'à demain matin à 9 heures. 
La séance inaugurale du congrès 
aura lieu demain matin à lOh. 
sous la présidence de Me Hac­
kett. Le premier ministre de la 
province, M. Maurice Duplessis, 
et le maire de Montréal, M. Ca- 
millien Houde, souhaiteront la 
bienvenue aux délégués. Sui­
vront ensuite les réponses nifk 
discours de bienvenue, la pré­
sentation de différents rapports 
et le choix des comités.

Le successeur de 
M. Robitaille

Le conseil municipal, à sa réu­
nion de mercredi, aura à dési-

P;ner un nouveau président de 
a Commission du service civil 
municipal el à choisir un nou­

veau membre, cela par suite de 
la démission de M. L.-C. Robi­
taille, qui occupait la présidence 
de cet organisme depuis son éta­
blissement en 1915.

Le Comité exécutif recomman­
de pour remplacer M. Robitaille 
à son poste la nomination de M. 
Charles F.G. Johnson, présente­
ment vjee-président de la Com­
mission", au traitement de $8,500 
par année.

Le Comité recomma ide M. Ed­
gar L’Heureux, membre de la 
Conmiiaalon, à la fonction de

A l'Université
Parmi les importantes réu­

nions de ce congrès, signalons 
la cérémonie qui se déroulera à 
l’Université de Montréal, mer­
credi après-midi, à 4 h. SO.-Des 
degrés honoraires seront décer­
nés à M. John A. Costello, pre­
mier ministre de l’Irlande du 
sud, et à Me Maurice Ribet, bâ­
tonnier du Barreau de Paris, au 
juge O. S. Tyndale, juge en chef 
de la Cour supérieure de Mont­
réal, et à Me John T. Hackett, 
C.R,

La journée de vendredi sera 
consactée à la présentation des 
différents rapports des comités 
et à l’élection des officiers de 
l’Association, pour l’année 1948- 
1949.

Les barreaux étrangers sont 
représentés à ces assises par Me 
Maurice Ribet, de Paris, John A, 
Costello, d’Irlande, A. T. Vander­
bilt, juge en chef de la Cour su­
prême du New-Jersey, et M. God­
frey Russell Vick, recorder de 
Newcastle-sur-Tyne.

vice-président, avec traitement 
annuel de $7,500.

M. Ernest Hooper est recom­
mandé comme nouveau membre 
de la Commission du fonction­
narisme municipal pour remplir 
la vacance créée par le départ 
de M. L.-C. Robitaille, avec trai­
tement annuel de $6,0Ô0. M. Hoo­
per est présentement surinten­
dant du département du fonds de 
pension municipal.

Accusé de vol et d'assaut
Dollard Major, de Canton Bé­

langer, a comparu ce matin de­
vant. le juge Armand Goutier 
pour répondre à deux accusa­
tions de vol d’une bicyclette et 
d’assaut. L’accusé a protesté de 
son. innocence et son procès a 
été fixé au 2 septembre pro­
chain. D’ici là, il a été remis en 
liberté provisoire moyennant un 
cautionnement de $950.

Etudiants du monde - IV

Découverte de TAmerique
Sévérité pour les pelouses—Le bruit, la vitesse 

et le bonheur — Mais que de grandes 
qualités ! — Les adieux d'Adrian, 4 

restaurateur de Chicago

Dans un projet de contrat 
d’échange de terrains entre la 
ville de Montréal et la Compa­
gnie des tramways, dont le co­
mité exécutif demandera la rati­
fication à la séance échevinale 
de mercredi, la cité acquiert en­
tre autres, un lot situé prèk du 
chemin de la Côte-Saint-Paul et 
qui est traversé par l’autostrade 
est-ouest projetée. Ce lot est, de 
plus, en grande partie requis, ex­
plique le rapport du comité exé­
cuté au conseil, pour aménager 
la jonction du prolongement do 
l’avenue Girouard et de l’avenue 
Church avec l’autostrade.

L’acquisition de ce lot est jus­
tifiée par d’autres motifs dit en­
core le même rapport. “En effet, 
la ville a acquis de l’Hydro-Qué- 
bec le terrain adjacent au lot 
indiqué plus haut et qui est 
destiné à être aménagé comme 
terrain de jeux. L’acquisition de 
ce lot permettrait donc d’agran­
dir ce terrain de jeux, ce qui se­
rait avantageux pour le district 
concerné où les parcs et terrains 
de jeux sont peu nombreux.

De plus, au moment où l’auto­
strade sera construite, le terrain 
de jeux existant sera réduit; la 
combinaison de ce terrain avec 
le lot susdit permettra alors de 
conserver un terrain de Jeux de 
grandeur suffisante.

Il y a également la possibilité 
du prolongement de l’avenue 
Church en ligne directe jusqu’à 
la rue Notre-Dame afin d’éviter 
lés courbes dangereuses du che­
min de la Côte Saint-Paul, note 
aussi le rapport de l’Exécutif 
municipal. Au cas où le projet 
d’autostrade serait abandonné, 
cette amélioration s’imposerait 
et nécessiterait alors l’acquisi­
tion du lot précité appartenant 
à la Compagnie des tramways, 
nrès du chemin de la Côte Saint- 
Paul.

L’ensemble des terrains cédés 
nar la Vine's une superficie de 
1,456,897 pieds carrés et l’êv»- 
luation municipale en est de 
$123,270 et ceux qu’elle acoulert 
ont une superficie de 411,206 
pieds carrés et un» valeur mu­
nicipal* de $123,350.

(par Gérard PELLETIER)
Evidemment, lea délégués eu­

ropéens, à la session internatio­
nale de la J.E.C., en ont eu plein 
les yeux du luxe américain. 
Quand on sait tout l’argent dé­
pensé, outre quarante-cinquiè­
me, pour l’aménagement des col­
lèges et des universités, on ne 
s’étonne pas que de jeunes Fran­
çais, Anglais ou Belges ouvrent 
les yeux tout grands devant les 

residence halls” construits et 
meublés à la millionnaire.

Mais passé le premier étonne­
ment, nos camarades d’outre- 
Atlantique retrouvaient leur sens 
critique et formulaient le plus 
naturellement du monde des ju­
gements sans prétention, la plu­
part du temps assez justes. J’en 
ai recueilli quelques-uns qui 
trouvent iÿi leur place à la fin 
du présent reportage.

Universités
“Tu sais, me disait Claude Ju­

lien, je suis désormais sévère 
pour les pelouses.” Il faut vous 
dire que Claude, président de la 
session, est Français, originaire 
de Castres, près de Toulouse, et 
qu’il vient de passer un an aux 
Etats-Unis, à l’université Notre- 
Dame. “Au début, je les admi­
rais sans réserve. Comme c’est 
beau, pensais-je, cet isolement 
complet au milieu de la verdure 
et qgs maisons retirées où les 
étudiants peuvent vivre entre 
eux. Comme il doit être facile 
de créer ici une atmosphère d’é­
tude. Mais aujourd’hui, je dé­
chante. Pa« complètement; les 
uriïversitéa américaines ont cer­
tes beaucoup de bon. Mais Je 
crains, parce que j’en ai vu les 
effets, ce milieu artificiel, créé 
de toutes pièces. On vit dans 
l’irréel, sur les campus. On man­
que totalement de contacts avec 
la masse des gens. Tl faudrait au 
moins que tous les étudiants, 
par leur travail de vacapces, re­
trouvent la réalité courante. Et 
ce n’ejrt pas toujours ce qui ar­
rive...”

Claude me disait encore sa 
surprise, son étonnement con­
tinuel devant la mécanisation de 
la vie américaine: “Ce qui nous 
frappe, vois-tu, c’est que les 
Américains pensent spontané­
ment en termes de mécanique. 
Nous, Européens, nous songeons 
d’abord à résoudre les problè­
mes par le travail des mains. 
Ici, on essaiera d’abord d’inven­
ter une machine et on ne tra­
vaillera de ses mains qu’en der­
nier ressort, quapd on aura 
échoué dans la solution méca­
nique.”

L'âme américaine
Huguette Sadorge représen­

tait, à la session, la J.E.C.F. fran­
çaise dè l’enseignement libre, l e. 
des institutions catholiques. Hu­
guette, c’était la bonne copine 
de toutes les déléguées, un petit 
bout de femme aux cheveux 
nolbs, aux yeux vifs, pétillants, 
au rire clair et snontané; bref, 
la jeune Française “typique”, 
pour autant qu’il existe de tels 
types. Chez elle, l’enthousiasme 
et la candeur s’allient curieuse­
ment à certaine perspicacité in­
attendue, à certaine acuité de 
jugement... Voyez plutôt.

Je n’allais pas, bien sôr, lui 
demander une analyse en for­
mes de la civilisation américai­
ne: elle n’était là que depuis 
quinze jours. Je l’ai seulement 
interrogée sur son voyage.

“Oh! que je me suis sentie 
malheureuse, le» premiers jours!

Une Camille new-yorkaise m’a­
vait accueillie chez elle et me 
faisait visiter la ville. Ce ryth­
me! On nous baladait à une telle 
vitesse que je n’avais le temps 
de rien voir, mais rien du tout! 
Une masse de buildings, des 
masses de gens, j’étais écrasée, 
je ne trouvais rien de beau. On 
m’a promenée dans Harlem; 
j’ai conclu qu’ils étaient racis­
tes. On m’a amené à la plage. 
Vous penses qu’ils ont fait si­
lence devant la mer, après tout 
ce tapage de la ville? Pas du 
tout: ils avaient apporté leurs 
T.S.F. portatifs, ils ont écouté 
du jazz. Le soir, o’étaievt des 
“parties” où l’on ne conversait 
pas du tout: on criait à tue-tête, 
on s’agitait en tous sens et ce 
n’était même pas amusant. J’en 
sortais 1» tête vide, vide... Vrai­
ment, j’étais découragée, déses­
pérée.

Puis, J’af remarqué qu’ils 
étaient simples, directs, malgré 
la complication affreuse de leur 
vie. J’ai connu leur générosité, 
leur bonté, leur extrême loyauté, 
leur dévouement. Cette famille 
catholique, où Je me trouvais, 
m’a édifiée par sa foi très vive, 
aa fidélité à la prière, k la messe 
matinale. Depuis ce temps, j’es­
saie de comprendre. Me trouve­
rez-vous prétentieuse si je vous 
dis que je les plains, que je 
plains les Américains, moi une 
Française de 1948? C’est peut- 
etre que je ne les ai pas encore 
compris, mais sincèrement Je les 
plains, surtout les New-Yorkais, 
de vivre dans ce monde où tout 
est bruit, vitesse...”

Des types
Quant A Maurice Cayron, un 

autre délégué français, il oscil­
lait continuellement entre la cri­
tique des institutions et l’en­
thousiasme pour les personnes.

Gourmet, Maurice ne pouvait 
paa comprendre, pan exemple, 
que les restaurateurs gâtent si 
odieusement les plus beaux bif­
tecks, parce qu’ils ne savent pas 
les cuire. “Et regardez-moi cette 
serveuse. Elle ne peut pas verser 
une bouteille de tin sans macu­
ler la nappe à chaque verre!” — 
Mais quand il pariait des hom- 

i.es, Maurice devenait radieux: 
Un tel, quel type, pas vrai? Tu 

ne sais pas ce qu’ils peuvent me 
Plaire, ces Américains. Il aurait 
valu la peine que je fasse le vo­
yage dans le seul but de connaî­
tre des types comme ça. Tu as 
causé avec Lou Kotnik? Quand 
on songe que ce type-là, voici 
trois ans, était ouvrier dans une 
usine et qu’il va maintenant pren­
dre en main la J.E.C. américai­
ne.,.’’ Maurice n’en finissait plus 
de les énumérer l’un après l’au­
tre.

* ¥ *
Le dernier aoir de la session, 

je fus très fier d’Adrian. Adrian 
.n’était pas un délégué; c’était le 
restaurateur du coin, Je tenan­
cier d’un petit “joint” chez qui 
nous passions nous rafraîchir 
avant de réintégrer les couchet­
tes de Bishop’s Quarter. Il nous 
servait des milk shakes si 
chargés de crème glacée qu’on 
aurait pu les manger au bout 
d’un bâton...

Or le dernier soir, Adrian ré­
servait un’e surprise aux Fran­
çais: il coupait les prix. Le mitk 
shake ne coûtait plus que .15 
cents au lieu de .30. En l’hon­
neur de la France où il avait 
combattu comme GI. Mais il exi­
geait en retour des chansons. Et 
c’est ainsi qu’en plein coeur de 
Chicago, une nuit de la semaine 
dernière, trois étudiants français

Chauffeurs 
imprudents 
. à l'amende
Le juge Armand Cloutier, qui 

présidait aux comparutions, ce 
matin, s’est montré sévère à l’en­
droit d’automobilistes qui con­
duisent leur voiture d’une ma­
nière dangereuse.

On sait que les juges, les corps 
de police provincial et munici­
pal, et autres autorités ont en­
trepris une campagne pour ré­
duire le nombre croissant des 
accidents de la route. Les offi­
ciers de circulation ont reçu l’or­
dre d’exercer une surveillance 
plus étroite sur les automobilis­
tes imprudents. Les juges et les 
recorders ont emboîte le pas, en 
imposant des amendes très for­
tes, et même des peines de pri­
son, lorsque nécessaire.

Ce matin, devant le juge Clou­
tier, trois automobilistes, appré­
hendés pour conduite dangereu­
se, ont écopé chacun d’une amen­
de de $75, plus les frais, ou A 
défaut de paiement, de huit jours 
de prison. Il s’agit de Laurent 
Carrière, domicilié au No 1270, 
rue Atwater; Clément Généreux, 
9529 est, rue Notre-Dame, et Léo 
Despaties, 6420, rue Casgrain.

Ottawa. 30 (C.P.) — L’on s’at­
tend dans les milieux officiels de 
la capitale à ce que la réouver­
ture ne l’enquête sur le différend 
maritime des Grands Lacs de­
vant le nouveau comité des rela­
tions ouvrières du gouvernement 
fédéral ait lieu sous peu.

Le nouvel organisme — le Co­
mité canadien des relations ou­
vrières — entrera en fonction 
mercredi prochain, avec la pro­
clamation du code fédéral du 
travail, qui a été passé lors de 
la derniere session du Parle­
ment. Il a juridiction sur des in­
dustries telles que les chemins 
de fer, le transport maritime 
ainsi que sur les autres activités 
interprovinciales.

Selons les autorités fédérales, 
le comité a les pleins pouvoirs 

our réouvrir la cause de 
nion des Marins (Canadiens 

contre les quatre compagnies 
maritimes des Grands Lacs, qui 
ont refusé de transiger avec cette 
union, sous prétexte que sa di­
rection était dominée par l’élé­
ment communiste.

Les personnages fédéraux ont 
dit que l’initiative pourrait être 
prisé soit par le comité, soit par 
le ministère du travail, ou soit 
par l’union. Cependant, tout sem­
ble indiquer que le premier mou­
vement viendrait de l’Union.

Ceci, a-t-on déclaré, pourrait 
être fait d’après une section du

pou
l’Ur

code stipulant qu’à la suite d’un 
avis de 20 jours servi soit par 
une compagnie ou son union re­
connue, l’autre partie doit entre­
prendre des pourparlers collec­
tifs.

Lorsqu’une partie se plaint de 
ce que l’autre a négligé de se 
conformer à cette stipulation, 
elle peut référer le cas au nou­
veau comité, et ce dernier peut 
ensuite soit envoyer la plainte 
ou ordonner l’ouverture des né­
gociations.

De plus, si l’une des parties 
persiste dans son refus de tran­
siger. le comité peut déclarer 
qu’elle viole le code.

Une telle déclaration par le 
comité, a dit un personnage of­
ficiel d’Ottawa, simplifierait la 
tâche des cours ordinaires — qui 
doit mettre le code en force — 
à déterminer la culpabilité ou 
l’innocence et à imposer les pei­
nes.

L’union des marins canadiens 
a traduit les compagnies en cour 
pour une prétendue violation 
des anciennes lois du travail, à 
un moment de leur dispute, mais 
elle a par la suite laissé tomber 
cette action.

Selon la nouvelle loi, disent 
les autorités du ministère du tra­
vail, il y a une meilleure chance 
d’obtenir un verdict tranché par 
les tribunaux, d’une façon ou de 
l’autre, sans qu’il y ait prolonge­
ment du procès.

firent résonner les boites de con­
serve et le frigo d’Adrian en 
chantant A pleine voix:
Nous étions deux, nous étions

[irais
Embarqués sur le St-François...

J’étais fier d’Adrian, ce bon 
diable à tête louche, un type qui 
fait partie de l’Amérique au mê­
me titre que Christophe Colomb! 
S’il avait fallu que nos camara­
des européens ratent cette ma­
nifestation essentielle de l’Ameri- 
can wau of life: la générosité po­
pulaire! . „

M. Duplessis annoncerait 
d’importantes nouvelles

D'ici la fin de semaine — Le premier ministre est 
arrivé à Montréal — Des développements au 

sujet du nouveau parti fédéral ?
Le premier ministre de la pro­

vince, M. Maurice Duplessis, est 
arrivé à Montréal, ce matin. Il 
passera la journée d’aujourd’hui 
et de demain à rencontrer diffé­
rents “hauts personnages”, et 
particulièrement, certains repré­
sentants du Barreau canadien.

3ui tient son congrès annuel 
ans notre ville. Demain soir, le 
premier ministre présidera le 

banquet offert par la province, 
aux membres du congrès. On 
s’attend que M. Duplessis pro- 
nonce un important discours, en 
français et en anglais.

Mercredi soir, le premier mi­
nistre se rendra aux Trois-Riviè­
res pour assister à une cérémo­
nie spéciale au cours de laquelle 
le drapeau provincial sera nissé 
sur le slade municipal. Le len­
demain, jeudi, le premier minis­
tre prononcera un autre impor­
tant discours au banquet de 
l’Oeuvre des terrains de jeux. On 
croit que M. Duplessis reviendra 
ensuite à Montréal, pour y ter­
miner la semaine.

La conférence de presse heb­
domadaire du premier ministre 
serait alors donnée de la métro­
pole.

Ls nouveau parti
Dans certains milieux politi­

ques, on est d’avis que M. Du­
plessis annoncera d’importantes 
nouvelles, d’ici la fin de semai­
ne, sinon à sa conférence de

presse hebdomadaire. H y aurait 
d’abord la question du nouveau 
parti pour le fédéral. D’aucuns 
soutiennent que la formation du 
nouveau parti — ai nouveau par­
ti il y a — sera complétée d’ici 
quelque temps, pour devancer 
la convention nationale du parti 
progressiste conservateur, qui 
aura lieu à Ottawa le 30 septem­
bre prochain.

Plusieurs rumeurs circulent 
depuis quelque temps à l’effet 
que M. Camulien Houde, maire 
de Montréal, devienne le chef 
de ce parti qui aurait par ail­
leurs, la bénédiction du chef ds 
l’Union nationale. A Québec, on 
mentionne le nom de M. Paul 
Bouchard, comme chef de ce 
parti. Quoi qu’il en soit, si l’on 
en croit les rumeurs de ce ma­
tin, il y aura d’importants dé­
veloppements, d’ici 
maine.

fin de se-

Me Léon Casgrain
deviendrait juge

Me Léon Casgrain, c.r., ancien 
procureur général de la provin* 
ce, deviendrait juge de la Cour 
supérieure avant l'ouverture des 
tribunaux, le 10 septembre pro­
chain. Il remplacerait le juge 
Wilfrid Laliberté, décédé subite­
ment mardi dernier, après avoir 
occupé ce poste A la magistrature 
pendant 16 ans.

Quarante-trois morts
en fin de semaine

18 noyades et 14 victimes de la circulation — Fin de semaine tragique

(Par la Canadian Press) — 
On déplore, ce matin, 43 victi­
mes de la dernière fin de semai­
ne. Un observateur de la Cana­
dian Press rapporte 18 noyades, 
14 victimes de ia circulation, 3 
victimes de la chaleur, 2 per­
sonnes mortellement blessés 
avec des armes à feu, la police 
a déclaré qu’il s’agissait d’un 
meurtre suûri d'un suicide, enfin 
une chute mortelle et un enfant 
a perdu la vie pendant qu’on 
l’opérait de* amygdales

Toutes ccs morts accidentelles 
ou non ont eu lieu dans l’est du 
Canada pendant la fin de semai­
ne

¥ ¥ ¥
Le bilan des accidents de la fin 

de semaine dans la région de 
Montréal est assez minime com­
parativement aux autres lundis 
de cet été. On ne relève en effet 
que six victimes, 3 noyés, deux 
victimes do la circulation et une 
chute mortelle. Par ailleurs on 
a repêché ’"-s cadavres de deux 
personnes qui s’étaient noyées 
au début de la semaine.

V Joseph Lafranee, sans do­
micile connu, s’est nové, hier 
après-midi, dans le lac de* Pla­
ges, près de Papineauviile. On a 
vainement tenté de ramener le 
malheureux à la vie en prati­
quant la respiration artifei-üe. 
Le cadavre a été transpo-te à la 
mordue locale où lu co 'oner 
Chagnon tiendra son enquête.

Un bébé de 16 mois, iu jeune

loin de Brownsburg, dans lo 
comté d’Argentcuil.

M. Jean-Paul Trépanier, 27 
ans. de Montréal, 1717 rue P'es- 
sis, a été retrouvé mort dans les 
eaux de la plage Rochon. La vic­
time s’était noyée vendredi der­
nier et le corps a été découvert 
samedi.

Max Blavinsky, 41 ans. qui 
s’était noyé dans la riviere du 
Nord, près de Ste Adèle, 'a se­
maine dernière, a été repêché, 
hier, non loin de cette localité. 
La victii le habitait à 5372 rue 
Durochcr.

M. Camille Poirier, 50 ans, 750 
rue Louvain, a été renéché, hier 
après-midi, dans la rivière des 
Prairies, nu bout de 11 rue Cre- 
vier. L’enquête a révéle que la 
victime s’étnit noyée samedi.

On rapporte par ailleurs ls 
mort de Mme Agnès Cameron, 74 
ans, 472, avenue Gordon, à Ver­
dun, qui s’est tuée samedi ma­
tin en tombant du troisième éta­
ge de son domicile. Le cadavre 
a été transporté à la morgue.

Si. François Tardiff est mort

Windsor, roulait sur la grand- 
route lorsque sa voiture entra en 
collision avec une automobile 
venant en sens inverse.¥ ¥ ¥

On signale par ailleurs qus 
trente-deux personnes se sont lé­
gèrement empoisonnées samedi 
dernier lors d’un banquet de ma­
riage, à Angus East. Des sand- 
fiches au poulet auraient causé 
wiches au poulet auraient causé 
cette déconvenue. Le marié qui a 
été le plus sérieusement malads 
se remet de ses émotions. La jeu­
ne mariée n’a presque rien eu. 
Les autres invités ont pu rega­
gner leur domicile après avoir 
été soignés.

Un tragique accident a eu lieu 
dans la journée d’hier à Ville La 
Salle. M. Alexandre Ayotte, 51 
ans. père de 12 enfants, se te- 
nait devant son domicile lorsque 
le jeune Guy, l’un des fils, arma 
coiffé d’un casque colonial sur 
lequel il plaça une planchette et 
demanda à son père “Perce mon 
chapeau avec ta carabine.” Ce 
dernier qui avait tiré dee coupe 
de feu dans le voisinage épaulahier à l’hôpital de Sherbrooke à fadiVe" carabine TtiTvShfu 

la suite des blessures qu’il avait i
subies auelnues heures aupa- ] reusement. le jeune homme fit ravant qS iï fut inversé ! un.faux mouvement a ce moment 
un autobus de la Cie de Trans­
port provincial. La victime avait 
été projetée contre une automo­
bile stationnée et eut le crâne 
fracturé sous la violence du

et la balle perça la tête du jeune 
Guy en même temps que ion 
casque.

Le cadavre a été transporté à 
morgue où le coroner tiendra 

enquête. En outre les détectiveschoc. . . , - —____ ____Un motocycliste sYst tué hier Garcia Leroux et Paul Coulom- 
matin sur la route de Sherbrooke bes ont été envoyés sumles lieux 

Diane Cartier, de Montréal, s'est j à Windaor Mills. La xrictinie, M. afin de procéder aux premières 
noyée dans uu petit lac situe non Kenneth Wilson, 25 ans, de constatations.

f
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cdibteâ et chaleut
La ville etf littéralement vne étuve; l’azur est blanchi 

par la chaleur et l'asphalte est amolli par le soleil qui dégage 
un feu de haut-fourneau. Les voyages dans les voitures 
publiques bondées sont certainement un des supplices du 
siècle quand il fait cette température.

Vne fois descendue du tramway il faut encore monter 
la rue ensoleillée naturellement; mais il y a des arbres, de 
beaux arbres qui, d’un côté du moins, font une ombre bien­
faisante au trottoir et aux piétons. Comme on les aime ces 
arbres-là qui peuvent ainsi servir d’ombrelle aux citadins 
par des jours de canicule sans fin. Ceux qui n’aiment pas 
les arbres pour leur beauté peuvent toujours les apprécier 
pour cette ombre qu'ils offrent à tous les passants. Que ne 
sont-ils plus nombreux et dans toutes les rues !

Cette année ‘i8 est une bonne année à ce point de vue 
puisque le service des travaux publies de la ville de Montréal 
a fait planter mille arbres dans divers quartiers de la ville. 
Voilà une nouvelle intéressante parmi tant d’autres insigni­
fiantes.

Si l'on continue ainsi pendant quelques années à planter 
des arbres à cette cadence, comme notre métropole va s’em­
bellir enfin !

A condition, bien entendu, qu’on sache ne pas les massa­
crer mais les protéger.

L’éducation des enfants n'est pas complète sur cette 
question, quoiqu’il y ait amélioration. Mais l’éducation de 
bien des adultes est-elle beaucoup mieux ? Pour certaines 
gens, voir soigner un arbre, constater qu’on veut les épar­
gner, c’est, pour eux, presque un signe de faiblesse d esprit. 
On ne comprend pas.

Qu’on veuille pousser un peu cette éducation, cela se 
comprend de la part de l’hôtel de ville et les contribuables 
doivent recevoir sous peu, si ce n'est déjà fait, des dépliants 
expliquant la nécessité et la beauté du reboisement citadin 
avec invitation à protéger le plus possible les jeunes plants. 
Chaque citoyen devrait se faire un devoir et une joie de 
porter attention à cette demande.

Les mêmes recommandations devraient être faites en 
temps et lieux aux déneigeurs qui conduiront dans quelques 
mois tous les appareils divers qu’on emploie à présent pour 
enlever la neige. Ces appareils mécaniques sont très diffici­
les à manoeuvrer ou bien certains chauffeurs sont maladroits: 
plusieurs d’entre eux ne peuvent s'arrêter que suv les arbres... 
Quand les troncs sont très solides, ça va toujours, mais gare 
aux nouveaux plants encore tout fragiles...

Parents et maîtres peuvent beaucoup pour faire com­
prendre aux enfants la valeur et la beauté des arbres, belle 
richesse des grandes villes.

Germaine BERNIER.

—

Parmi les oremiers émigrés hollandais à arriver dans le comté de Prince-Edouard en Ontario se trouve la famille 
de lurien Rekker qui compte cinq enfants : Ymkje, Wybe, Anna, Jikke et Siebe. Le chef de cette jeune 

‘ famille faisait partie de la résistance pendant l’occupation de son pays, risquant sa vie à plusieurs reprises.

In Mamoriom

ACTIVITES
FEMININES

RETRAITES FERMEES
A le Maison N.-D.-<tu-St-Hsprlt, de* 

retntMee fermée» auront Heu aux dates 
auhranMe: 1er au S septembre, retraite 
de piété pour dames et demoiselles; 
9 au 12 *erptimbre, Jeunes filles, par le 
RJ*. Lorenzo Gauthier, CR.V.; 27 au 
30 septembre, dames; 1er au 3 octobre, 
jeunes filles, par le R-P. Jules Oodln. 
S.J.; 23 au 2B octobre, dames, par le 
RP. Lorenzo Gauthier, C.S.V.

Prière de a'inacxlre à l’avance chez 
Iw SS. Misa, de rUmmaoulée-Concep- 
flon. 314, chemin Sainte-Catherine, Ou- 
tmnomt. OA. 3302.

RECOLLECTION

Dimanche. 12 eeptembre, aura lieu 
4 recollection mensuelle des anciennes 
raeml tantes.

Toutes les dames et demoiselles, mè­
ne *1 .elles ne sont pas d'anciennes re­
traitantes, sont cordialement Invitées.

Îy a aura messe A 9 h.; déjeuner 
h. 43; conférence par un Père Jé­

suite, à 10 b. et bénédiction du Saint 
Stocremont, à 11 b.

Cette réoollectlon aura Heu boue les 
deuxièmes dimanches du mois, de sep­
tembre à mal Inclusivement.

COURE DE TRAVAUX A L’AIGUILLE

Usa oaura de ooutuie et de travaux 
a l’AlfuUla donnés aux dames et Jeunes 
filles' a la Fédération nationale Saint- 
Jean-Baptiste reprendront bientôt com­
me «u»;

Le mardi ,de 2 h. à 4 h., cours de 
travaux à raiguille, broderie sur tulle, 
filet brodé, frivolité, tapisserie, cein­
ture égyptienne, tricots de toutes sor­
tes. etc., etc.

Le mercredi, couture pratique com­
prenant lingerie pour daines et enfants, 
robes, costumes, manteaux, etc., etc.

On enseigne également à refaire le* 
vêtements usagée. Les conditions sont 
faciles et toute» les dames et Jeunes 
filles sont Invitées A suivre oee ooui» 
si nécessaires A toutes. On peut s'ins­
crire dés maintenant en s’adressant A 
la directrice. 833 aat. Sherbrooke, Tél. 
AM. 0568.

Retraite fermée
Une retraite fermée pour Jeu­

nes filles sera donnée par le R.P. 
Nadeau, S.J., à la maison d’été 
des Soeurs de Notre-Dame du 
Bon-Conseil à Belle-Plage sur le 
bord du lac des Deux-Monta­
gnes, du vendredi 3 septembre, à 
8 h. du soir, au lundi soir, 7 sep­
tembre.

Pour renseignements et ins­
cription, s’adresser à la maison 
mère, 5035, rue De Laroche, CR. 
1131 ou DO. 1445.

Une femme de Perth (Austra­
lie occidentale) a fermé la lumiè­
re pour se mettre au lit et s’est 
réveillée dans un lit d’hôpital. 
Elle avait heurté la garde-robe 
qui s’était effondrée sur elle.

M-oxt subite du 
Pe\e Sertillange*

On nous communique l'extrait de
lettre suivant sur la disparition
de l'éminent religieux.

France, 27 Juillet.
Nous avons eu hier la douleur 

d’apprendre la mort subite du 
Père Sertillanges — c’est un des 
hommes les plus intelligents de 
notre temps qui disparaît. II 
était en villégiature à Sallanches 
(Hte Savoie) chez des religieuses 
Dominicaines, et, comme tou­
jours, il travaillait avec ardeur 
à un nouveau livre sur le problè­
me du mal. C’est un problème 
dont il disait d’ailleurs iui-;même 
qu’il n’avait pas la prétention de 
résoudre, mais seulement de le 
circonscrire et ' d’y apporter 
quelques lumières. Il avait écrit 
peu de jours auparavant, qu’il 
se portait à merveille, que son 
travail avançait vite et que si 
cela continuait ainsi il aurait 
achevé son livre pour la fin des

Seul prêtre au couvent 11 de­
vait dire la messe lundi matin 
pour la communauté et faire une 
allocution aux jeunes filles à 
l’occasion de la sainte Anne. 
Comme ü n’arrivait pas à la cha­
pelle, on est allé dans sa cham­
bre. Il était habillé et avait même 
mis ses chaussures. Mais il était 
étendu mort les mains jointes, 
sur son lit. Il a dû avoir un ma­
laise et s'étendre. Il est mort d’un 
arrêt du coeur ou d’une embolie. 
Il était resté d’une extraordinaire 
jeunesse et affectait de ne pas 
connaître la fatigue A 84 ou 85

ans. Mais il a dû abuser quel­
que peu de ses forces. Il est mort 
à la tâche et cela doit lui plaire.

Alix avait fait beaucoup pour 
lui, à Rome pour le faire sortir 
de la disgrâce où on l’a long­
temps tenu. Il avait d’ailleurs 
supporté cette épreuve avec une 
soumission qui a fait l’édifica­
tion de tous. Il venait très sou­
vent à la maison et nous avions 
passé avec lui en 1936 et 37 deux 
des derniers étés que nous avons 
passés en Suisse avant la guerre. 
Nous avions en 1937 visité avec 
lui Florence, c’était un régal. Il 
avait une âme jeune et vibrante 
et de grandes connaissances en 
art, comme en philosophie et en 
sociologie. t

J’imagine la rencontre entre 
lui et Alix là-haut: ils ont dû 
se dire beaucoup de choses! Sa 
mort laisse un grand vide. Que 
ceux qui sont près de Dieu dans 
la Lumière de l’éternité et qui 
ont ardemment combattu le bon 
combat sur terre, protègent la 
France et conduisent les nations 
dans les voies de la paix.

abbé G. de l’A.

CARNET MONDAIN

Université de Montréal

ECOLE SUPEBIEURE D’INFIR­
MIERES INSTITUT MARGUE- 
RITE-D’YOUVILLE

Cours conduisant au baccalau­
réat es sciences infirmières. 
Cours conduisant au certificat:

Enseignement aux infirmières; 
Surveillance hospitalière; Admi­
nistration hospitalière.

Cours conduisant à la maîtrise 
es sciences infirmières.

L’Institut, avec le concours des 
hôpitaux affiliés à rUuniversité, 
offre aussi des cours post-sco­
laires aux infirmières désirant se 
spécialiser en technique de la 
salle d’opération, en obstétrique, 
en pédiatrie, en médecine et en 
chirurgie, etc.

AUX INSTITUTRICES 
D’INFIRMIERES

L’Institut offre un cours spé 
cial de méthodes d’enseignement 
de la bactériologie, donné à l’U­
niversité même.

Prière de s’inscrire, avant le 
8 septembre, à l’Institut Margue- 
rite-d’Youville, 1185, nie Saint- 
Mathieu, Montréal (25), P.Q. Tél. 
FI. 1182.

Tous renseignements supplé­
mentaires seront fournis è la mê 
me adresse.

Mlle Lorraine Gougeon 
promue secrétaire du 
ministre des transports

J!a Recette du (BonkeuX 
conjugal

Elle n’est pas neuve, mais on n’en a pas trouvé dt 
meilleure ! Le difficile est d’être bien décide à s’en servir. 
La voici donc. Rien ne nous empêche de la dire en société, 
et, pourquoi pas ? à l'occasicn d un mariage.

Mettez d’abord dans un bocal 
Deux ou trois livres d’espérance,
Puis vous y joindrez un quintal 
De petits soins, de complaisance,

Une mesure de bonté,
Un quarteron de confiance,
.4 discrétion de la gaieté,
Quatre ou cinq pots d'obéissance,

Cinq ou six livrer de douceur,
Et, par crainte de monotonie,
Ajoute: à la bonne humeur 
Un milligramme de folie.

Quant au sel, n’en mettez qu’un grain.
Car, si vous passiez l’ordonnance,
Au lieu d’une once, il faudrait bien 
En mettre deux de patience.

Cuire le tout à petit feu.
D’une chaleur bien soutenue.
Qu’amour et amitié tous deux 
Ne le perdent jamais de vue.

Vous obtiendrez par ce moyen 
Une galette bien pétrie,
Dont un morceau, chaque matin,
Suffit pour embellir la vie.

Maître BOUTON

Mlle Gougeon était auparavant 
secrétaire particulière conjointe 
du ministre des Transports. Elle 
est née à St-Eugène, Ont., et a 
été diplômée en 1935 au High 
School of Commerce où elle a 
décroché la médaille du princi­
pal. Elle est au service du gou­
vernement depuis 1938 et a d’a­

bord été employée au ministère 
de la Défense nationale, puis à la 
mission française d’achat, au mi- 
nistère des munitions et appro­
visionnements et au ministère 
des Transports.

Mlle Gougeon fait partie du se­
crétariat du ministre Lionel Che­
vrier depuis 1943, alors qu’il 
était secrétaire parlementaire du 
ministre des munitions et appro­

visionnements. Elle l’a plus tard 
accompagné au ministère des 
Transports lorsqu’il a été nom­
mé ministre en 1945. En février 
dernier, Mlle Gougeon a assisté à 
la conférence maritime des Na­
tions Unies à Genève (Suisse), 
comme secrétaire-déléguée. Mlle 
Gougeon est la soeur de Mlle Hé­
lène Gougeon du personnel de 
l'Ottawa Journal.

Nous venons de recevoir un nouvel envoi de

RÉFRIGÉRATEURS
SANS TAXE D'ACCISE

Hâtex-vous ! Ne manques pas votre chance !

■k 7 pieds cubes 
A Compartiment* à legume*
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it Avec panier i l'intérieur de le porte 
it Approuvé par la C.S.A.

Ancien prix $429.00, réduit à $36900 
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Départ de deux 
religieuses franciscaines 

pour les missions

Dans quelques jours deux jeu­
nes missionnaires, membres de 
l’Institut des Soeurs Francis­
caines Missionnaires de l’Imma- 
cuIée-Conception: Soeur Marie 
Adèle, Yvette Chainey de Saint- 
Paul-de-Chester et Soeur Marie 
Fernande, Réjeanne Duplin de 
Dmmmondville (diocèse de Ni- 
colet), quitteront le pays pour 
se rendre en Afrique, où elles 
sont anxieusement attendues 
: jour prêter leur concours à 

oeuvre de l’enseignement aux 
. eunes Egyptiennes.

La Mission de Fayoum qui 
leur «et assignée, sera leur nou­
veau champ d’action: elle est 
située au milieu d’une oasis, (du 
grand désert de Libye, prolonge­
ment du Sahara), laquelle ne 
manque pas d’intérêt, puisque la 
fondation de cette ville date du 
temps de Joseph, fils de l'illus­
tre patriarche Jacob. On y re­
trouve encore de nombreux ves­
tiges des travaux gigantesques 
d’autrefois dont un immense 
cours d’eau qui traverse toute la 
ville et qui porte le nom de 
“Canal Joseph .

Depuis 1898, en dépit de dé­
buts assez pénibles, cette Mission 
jouit du dévouement des reli 
gieuses et produit d’abondants 
fruits de salut.

Le* deux partantes s’arrête­
ront une quinzaine de jours à 
Rome, où se trouve la Maison- 
Mère de l’institut. Durant leur 
séjour, comme il est d’usage, 
elles jouiront de l’insigne privi- 
lège d’aller s’agenouiller aux 
pieds du Souverain Pontife, pour 
recevoir la Bénédiction Aposto­
lique. comme gage d’abondantes 
faveurs pour un fécond apos­
tolat.

Soeur Marie Adèle, cl-haut 
mentionnée, va remplacer au

PROCHAIN MARIACI

On annonce le mariage de Mlle 
Thérèse Lachapelle, fille de M. 
J.-E. Lachapelle, décédé, et de 
Mme Lachapelle, d’Outremont, à 
M. Guy Poirier, fils de M. et de 
Mme Poirier, d’Outremont. La 
bénédiction nuptiale leur sera 
donnée, dans l’intimité, à 9 h., 
samedi, le 9 septembre, en l’é­
glise St-Viateur d’Outremont.

CHICOINE-LEVEILLEI

Le R.P. Paul-Emile Saint-Lau­
rent, S.J., a béni, samedi matin, 
à 9 h. 45, en la chapelle du 
Sacré-Coeur de l’église de l’Im- 
maculée-Conception, le mariage 
de Mlle Marie-Claire Léveillée, 
fille de Mme R.-Douville Léveil­
lée, avec M. Jean-Bernard Chi- 
coine, AJ)., B.A., fils de M. et 
de Mme Ernest Chicoine. M. 
Emile Tanguay touchait l’orgue 
et pendant la messe, il y a eu 
programme de chant. M. Antoine 
Léveillée accompagnait sa soeur 
et M. Chicoine était le témoin de 
son fils. MM. Jacques Chicoine et 
Jean-Marie Archambault pla­
çaient les Invités. Après une ré­
ception à l’hôtel Berkeley, M. et 
Mme Chicoine sont partis, en 
avion, pour la région du Sague­
nay.
DEPLACEMENTS

Le Dr Paul Simard, de Mont­
réal. le Dr Lloyd Stewart, de 
Vancouver, et le Dr Ronald 
Nash, de Sudbury, qui ont fait 
un séjour d’études d’un an en 
Angleterre et en Suède, sont ar­
rives récemment à Paris où Ils 
étudieront à la Fondation Curie 
jusqu’à la fin de l’automne.

* * *
Mlle Rita Dugas passe quel­

ques semaines à St-Narcisse, 
l’invitée de sa tante, Mme Irénée 
Trudel.

¥ ¥ »
Mme Magnus Lemay, d’Alcxan- 

dria. Ont., accompagnée de ses 
fils, Claude et Yvon, ainsi que 
de Mlle Suzanne Bissonnette, de 
Montréal, sont de retour d’un 
voyage de dix jours en Abitibi, 

ÿ ^
Mlle Marie Ledoux, de Mont­

réal, fait un séjour de deux mois 
dans l’ouest du pays. Après 
avoir visité Banff, Vancouver et 
Jasper Park, elle se rendra en 
Alaska.

EATON"
Spécial pour une semaine seulement !

Fayoum, sa propre soeur. Mère 
Marie Flore, Laurette Chainey, 
qui vient d’être élue Maîtresse 
des Novices au Noviciat du bou­
levard Rosemont (No 5690). Elle 
est tout récemment revenue de 
cette Mission après un séjour de 
neuf ans .Outre l’avantage d’a­
voir acquis une précieuse expé­
rience missionnaire, elle a aussi 
visité la ville de Rome et les 
sanctuaires de la Terre Sainte, 
en Palestine.

LE MAGASIN FERME A 1 HEURE LE SAMEDI 
Heures d'affaires du lundi au vendredi : 9 h. 30 à 5 h. 30

DU 31 AOUT AU 7 SEPTEMBRE

ÉDREDONS RECOUVERTS
Profitez de notre prix d'économie et faites rénover votre vieil édredon. Venez voir le grand 
assortiment Eaton d'échantillons à motif cachemire avec panneau de satin en teintes e 
bleu, rose, vert ou or. Nous allons chercher votre édredon maintenant et vous le retournons 
dans environ trois semaines, prêt à utiliser au temps trais. OFFRE 15 «95 

SPECIALE
Bourre supplémentaire, la livre, 1.49

Conditions du Plan Budgétaire si désiré,

utért», au Mptttm*

. ^T. EATON

Feuilleton du "Devoir"

FRANÇOIS-XAVIER
COUREUR DE BOIS

par PIERRE BENOIT

9. (Suite)
— Vraiment! s’écria le comte 

outré de rencontrer si vive ré­
sistance. Que dirait feue votre 
mère, une cousine des Montmo­
rency, s’il lui était donné d’en­
tendre ces extravagants propos. 
Dieu merci, le Ciel n’aura pas 
voulu qu’elle voie sa fille s’allier 
à un Indien.

Là stupeur la plus profonde 
se peignit sur le visage de la jeu­
ne femme et une crainte subite 
la tenailla au coeur, car le com­
te n’était pas homme à lancer 
des mots à la légère. Avant même 
qu’il n’eût continué, elle avait 
déjà pressenti la révélation im-
minentL.

mère de ce Guillaumin
‘-L?'

était huronne. Elle était la fille 
d’un.chef indigène, de l’un de 
ces barbares qui vous ont inspi­
ré tant de dégoût l’hiver dernier. 
Malheureuse enfant, vous n’êtes 
pas sans penser que je me suis 
bien renseigné sur un homme 
qui vous intéresse à ce point. Du 
côté paternel, vous ne trouverez, 
en cherchant bien, que paysans 
et trappeurs hors la loi. Dites- 
moi maintenant, tenez-vous tou­
jours à mêler votre sang au leur?

Elle était devenue d’une pâ­
leur extrême. Ses membres trem­
blèrent violemment et une ex­
pression nouvelle faite de répu­
gnance et de chagrin remplaça 
chez elle la surprise.

Elle gémit soudain eÇ, quitta le 
salon d un pas rapide, un mou-

ir pi
M. de Saint-Amand réussissait 

plus vite et plus facilement qu’il 
n’avait prévu. Son coup avait
Îiorté droit au coeur. Il maniait 
a langue aussi ruddtaent que l’é-
Ï>ée et ceux qu’il touchait se re- 
evaient rarement. Il s’assit cal­

mement au creux d’une bergère, 
sortit sa tabatière, y prit une
Sincée de tabac qu’il prisa sans 
ruit. D’une chiquenaude il dis­

persa quelques grains retombés 
sur son jabot. Un sourire mali­
cieux tendait ses minces lèvres 
de diplomate.

— Et voilà, dit-il simplement. 
Le comte n’était peut-être pas 

expéditif dans ses négociations 
financières, mais il le devenait 
sûrement lorsque les affaires do 
sa famille se trouvaient en jeu.

Trois jour* plus tard, il pliait 
bagage et prenait hâtivement 
congé de ces hôtes auxquels il 
devait une généreuse et sourian­
te hospitalité de plus d’un an.

La veille de leur départ, Hé­
loïse fixa rendez-vous à Fran-
Sois-Xavier non pas en un en- 

roit favorable aux longs entre­
tiens mais tout près de la cano- 
terie royale, sur la berge où 
marins et soldats côtoyauuit bru­
yamment les gabarcs amarrées.

Le couple déambula lentement 
à l'ombre de la palissade tandis 
qu’Héloïse faisait part à Fran­

çois atterré des événements ré-j 
cents. N’osant pas étaler tous ses 
préjugés de race au grand soleil, 
elle ne lui révéla qu’une partie 
de la vérité en se retranchant 
derrière l’opposition du comte.

— Je dois obéissance à mon 
père, pauvre ami. Il nous refuse 
absolument son consentement. 
J’en suis navrée au plu* intime 
de mon être. L’avenir m’appa­
raissait si doux ici et voici qu’un 
destin cruel va nous séparer.

Elle ne pouvait exprimer son 
chagrin autrement qu’en une élé­
gante déclamation, inconsciente 
des ravages que ces révélations 
allaient faire dans hâme sensi­
ble du jeune homme.

— Ah, se plaignait-elle avec 
un émoi livresque dont il ne de­
vinait pas encore le peu de pro 
fondeur, quel sort malheureux 
m’a amenée si près d’une félicité 
sans borne, pour ensuite m’en 
arracher brutalement.

Il saisit ses mains entre les 
éiennes.

— Fuyez avec moi, Héloïse. 
Nous vivrons dans un endroit 
caché, à Longueuil peut-être. Je 
vous y épouserai.

Sa voix s’était faite suppliante, 
mais il avait frappé à faux. Sa 
compagne tressaillit devant l’é 
vocation inopportune de la fer­
me des Archambault.

— Mon père ne tolérerait ja­

mais cette insubordination. Il me 
déshériterait.

— Qu’importe. Vous serez à 
l’abri de tout besoin.
_ Je ne puis rompre les liens

sacrés de la famille.
Elle se raidissait dans son or­

gueil héréditaire.
Alors il la vit telle qu’elle était 

vraiment, imbue de préjugés et 
de vanité, ardente mais dépour­
vue de tout sentiment sincère.

Et pourtant si belle, si adora­
ble en ses attraits physiques!

II chancela sous Je coup de 
l’émotion trop forte.

la chaleur devenait intolera­
ble sur cette rive aux relents ma­
récageux. Le miroitement du so­
leil blessait la vue. Héloïse, de 
ses longs doigts, avait dégagé son 
fichu de linon et sa gorge se lais­
sait voir, blanche, pure, inacces­
sible. .

François serra les poings. Son 
front se couvrit de sueur. Il crut 
étouffer de déception, d’amour 
impuissant et rageur.

— Héloïse 1
Cri ultime où tl Implorait sa 

pitié, comme un mendiant im­
plore une aumône.

Mais elle hocha la tête triste 
ment. ,

Alors son orgueil à lui aussi 
se dressa, son orgueil de nls des 
bois indépendant et fier. Il ne 
voulait plus s’humitjer en lais

sant voir cette blessure qui cou­
lait goutte à goutte pendant si 
longtemps dans son ame meur­
trie. Sa nature ouverte se cabrait 
dpvant tant de sécheresse et d’in­
croyable égoïsme et il lui monta 

la tête une bouffée de haine 
ntre ces puissants dont lui 

avait jadis parlé la bonne Marti­
ne.

Il plongea la main dans la po­
che de sa culotte, en retira une 
pièce d’argent qu’il plaça avec 
force dans la paume de la jeune 
femme.

— Voilà pour votre peine, lui 
lança-t-il au visage.

Et il partit à la course pour 
qu’elle ne vit pa$ les larmes qui 
lui montaient aux yeux, le cha­
grin qui tordait sa bouche.

Près d’un grand chaland, un 
joueur de .hautbois emplissait 
l’air d’une chanson aiguë. Quel­
ques enfants attirés par ce spec­
tacle gratuit faisaient cercle au­
tour du musicien.

Chacune de* notes perçantes 
criait sa moquerie aux oreilles 
de François, jouait sur ses nerfs 
tendus. Il accéléra sa course jus­
qu’à ce qu’il eût dépassé la porte 
fies casernes et qu’il fût de nou- 
veau à l’intérieur de la ville, 
jusqu'à ce que s’évanouisse com­
plètement le rire sardonique du 
hautbois

* ¥ m

Héloïse ne conserva de leur 
rupture qu’un violent dépit dont 
elle se ressentait encore en mon­
tant dans la voiture qui devait 
la mener jusqu'à Québec avec 
son père.

Elle eut la bonne grâce de 
prendre aimablement congé de 
ses hôtes mais, dès qu elle fut 
cachée à la vue des Ramezay, el­
le reprit sa grise mine. Tandis 
que le cocher fixait sur le toit 
les grosses valises armoriées et 
que monsieur le comte faisait ses 
adieux au gouverneur, elle n'ac­
corda pas un regard à ces lieux 
où elle avait vu eclore et mourir 
son éphémère idylle. Volontaire­
ment. elle restait sourde au va­
gue regret qui assombrissait son 
coeur. Plus que tout, elle garde­
rait rancune au Ramezay de ne 
pas lui avoir révélé l’ascendance 
Indienne du jeune amant qu’elle 
perdait en ce jour.

En un tournemain le cocher sc 
hissa sur son siège, fouetta ses 
bêtes. La voiture eut un brusque 
sursaut, roula prestement vers la 
porte de Québec dans un nuage 
de poussière. Bientôt elle filerait 
sur le chemin du roi. Aprè^ les 
relais habituels à ces petits vil­
lages qui jetaient leurs éclaircies 
parmi les bois riverains, les vo­
yageurs fourbus et éreintés at­
teindraient enfin leur but en

pestant copieusement contre le 
piètre état des routes et la pau­
vreté des auberges.

En mettant pied sur son voi­
lier, mademoiselle de Sainl- 
Amand aurait déjà commencé à 
oublier les vicissitudes des mois 
passés, indifférente au chagrin 
dont elle était la cause et la fin. 
Elle ne pouvait savoir que Fran­
çois, de sa lucarne, avait vu 
passer la voiture emportant sa 
belle déesse et qu^l en avait 
pleuré amèrement. Toute colère 
l’avait fui alors et il avait éprou­
vé une sorte de stupéfaction de­
vant un tourment si nouveau 
pour lui.

Son ambitieuse folie lui écla­
tait au nez comme une bulle de 
savon. Il n’avait été en défini­
tive que le jouet d’une insensi- 
blef

—>Qu’ai-je donc fait pour 
avoir été si mal traité? se de­
mandait-il avec angoisse.

La simplicité de sa propre na­
ture l’empêchait de comprendre 
la complexité des autres. L’ar­
rogance du comte, l’esprjt super­
ficiel et dominateur d’Héloïse 
lui étaient‘inexplicables et'sa 
souffrance morale s’en avivait 
d’autant.

(à suivre) ^

-x r
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Les frémissantes aventures du chevalier Casanova compc
Arturo de Cordova, vous attendent cette semaine sur ^ran de 
t'Orpheum. La distribution est complétée par Lucille Bremer et

Noreen Nash.

Yvette Chauviré 1ère danseuse 
du Ballet de l’Opéra de Paris
L'artiste la mieux connue dé­

jà de nous dans la troupe de 
ballet de l’Opéra de Paris, que 
nous verrons sur la scène du His 
Majesty’s durant la semaine du 
9 septembre, est incontestable­
ment la 1ère danseuse Yvette 
Chauviré, que l’on a vue en si 
émouvante vedette de l’inoublia­
ble film “La Mort du Cygne . 
Ecoutons-la évoquer elle-merae 
sa carrière.

“D’aucuns trouvent dans la 
vie toutes sortes de joies, dit- 
elle. Pour nous, il n’en est pas 
de complète sans la faculté de 
danser. La plupart de mes cama­
rades pensent ainsi depuis 1 âge 
de huit ans. C’est à'huit ans, en 
effet, que les petits rats com­
mencent leur existence de dan­
seuses, ou plutôt de futures dan­
seuses.’ L’Opéra ne les accueille 
pas avant. Comment, à huit ans, 
décider d’une carrière, s^excla- 
ment souvent les gens qui vous 
demandent de leur parler de ce 
métier. Les parents l’ont voulu, 
pour des raisons diverses. Cer­
tains, parce que leurs enfants 
dansaient dès qu’elles enten­
daient de la musique, ce qui 
n’est pas toujours l’indice d’une
irrésistible vocation! Jamais, Roger Ritz.

par exemple, ils ne forcent la 
main à la débutante: la danse ne 
s’apprend ni ne s’exerce sans 
amour.”

“Je suis moi-même entree ain­
si à l’Opéra, à onze ans. Mes pa­
rents aimaient beaucoup le thé­
âtre et souhaitaient que j’en fas­
se, tout simplement. La premiè­
re formalité à remplir est l.e pas- 
sage d’un examen médical assez 
sévère, qui élimine les enfants 
dont le coeur ou les poumons 
sont faibles, dont la colonne ver­
tébrale n’est pas strictement 
droite, dont le système osseux 
est insuffisant.”

“Il y a beaucoup d’appelées et 
peu d’élues, car chaque année, il 
se présente 300 ou 400 candida­
tes. Le fameux favoritisme dont 
on parle tant a sans doute eu un 
grand poids dans la vie des dan­
seuses, autrefois. 11 tend à dis­
paraître.”

La troupe complète de ballet 
de l’Opéra de Paris — 50 dan­
seurs et danseuses, comprendra 
notamment, aux côtés d’Yvette 
Chauviré, Christiane Vaussard, 
Micheline Bardin, Michel Re­
nault, Alexandre Kalioujny et

Les films de l’O-T^.F.
"Où logerons-nous demain ?"

Le mérite agricole
Québec, 30 (D.N.C.)—M. Lud- 

aer Paradis, de Ste-Germaine de 
Palmarolle, en Abitibi-ouest, et 
M. Philippe Jalbert, de St-Clé- 
ment de Beaudry, comté de 
Rouyn-Noranda, sont à l’honneur 
cette année dans les deux sec­
tions du concours du mérite 
agricole chez les colons.

M. J.-D. Bégin annonce avec 
plaisir que M. Paradis s’est clas­
sé premier chez les aspirants à 
la médaille d’argent avec un to­
tal de 902.5 points sur une pos­
sibilité de 1000. En plus de mé­
riter la médaille d’argent, M, 
Paradis décroche un prix de 
$150 en argent. Le ministre de 
la colonisation publie ce résul­
tat avec d’autant plus de fierté 
que Ste-Germaine de Palmarolle 
a été fondée par des familles de 
Ste-Germaine de Dorchester, pa­
roisse de M. Bégin.

Quant à M. Philippe Jalbert, 
premier chez les concurrents de 
la médaille de bronze, il a con­
servé 891 points et mérite $75 en 
argent. .

Le concours du Mérite agrico­
le 1948 chez les colons se tenait 
dans l’ouest de la province, soit 
les circonscriptions d’Abitibi» 
Ouest, Abitibi-Est, Rouyn-No­
randa et Témiscamingue. On 
comptait 55 concurrents au total, 
soit 18 dans la section de la mé­
daille d’argent et 37 dans la 
section de la médaille de bronze. 
Dans la première catégorie les 
onze premiers ont droit à la mé­
daille d’argent et au diplôme de 
très grand mérite. Tous les con­
currents de la seconde section 
ont droit à la médaille de bronze 
et au diplôme de grand mérite.

Le concours du Mérite agri­
cole chez les colons relève du 
service de l’agronomie dont M. 
Jean Parrot est le chef. Les juges 
étaient cette année MM. Joseph 
Fontaine, Théophile Parent et Ai- 
ber Sirois. M. Gérard Lévesque, 
B.S.A., était à la fois instructeur 
et juge. ■>

Les juges notent dans leur rap­
port que malgré le manque de 
matériaux et la pluie quasi^quo- 
tidienne dans la région du con­
cours, ils sont des plus satis­
faits car le niveau des concur­
rents est particulièrement élevé.

Tous ont fait montre d’une 
saine émulation qui a rendu dif­
ficile le choix des juges; Ceux- 
ci notent encore que la plupart 
des concurrents sont chefs de 
familles nombreuses.

On dépense chaque année des 
millions de dollars pour com­
battre la tuberculose, le cancer, 
les maladies contagieuses. Nous 
sommes fiers à juste titre des ré­
sultats accomplis. Nous cher­
chons à faire mieux encore de 
mois en mois! Mais ce n est pas 
tout de tuer le mal. Encore faut- 
il en détruire la source. Et dans 
bien des cas, les taudis, les de- 
meures insalubrest les enfants 
empilés les uns sur les autres, 
dans des lieux trop restreints, 
constituent précisément la sour­
ce du mal. Ne disons surtout pas 
qu’il s’agit d’un problème inso­
luble. Puisque la civilisation a 
réussi à vaincre l’esclavage, mal 
infiniment plus grand que tous 
ceux dont nous souffrons à 
l’heure actuelle, il n’y a pas de 
raison pour que, chacun y ai­
dant, nous ne réussissions pas a 
vaincre aujourd’hui la crise du 
logement. Il faut surtout que les 
taudis, les logements surpeuplés, 
les demeures insalubres cessent 
d’être la rançon du développe­
ment industriel. Avec un peu 
d’entente, beaucoup de bonne 
volonté et de détermination, il 
est certainement possible de 
conduire cette guerre à bonne 
fin! Car il n’est pas de ville si 
populeuse qu’elle jpe puisse con­
tenir toute la population dont 
elle a besoin. Mettant de côté 
l’esprit de routine qui nous fait 
agir par réflexe plutôt que par 
raisonnement, efforçons-nous de 
construire des maisons qui 
soient en même temps simples et 
fonctionnelles — des maisons à 
la taille des hommes. Il en coû­
te la plupart du temps moins 
cher de faire simple que de faire 
laid. Suffisamment d’espace, 
bien protégé contre le froid, 
possibilité d’aération... on n’en 
demande pas plus... Sous le titre 
Maisons pour tous, l’Office na-

Nouveau
timbre-poste 

en octobre
M. Ernést Bertrand, C.R., M.P., 

ministre des Postes, annonce 
qu’un timbre-poste spécial de 4 
cents sèra émis le vendredi 1er 
octobre 1948, pour commémorer 
le centième anniversaire de l’a­
vènement du Gouvernement res­
ponsable au Canada.

Les dimensions hors tout du 
timbre seront approximative­
ment de 1 Yi pouce par 1 pouce, 
soit la même grandeur et la mê­
me disposition que l’émission il­
lustrée de 1946. Le timbre re­
présentera l’édifice du Parle­
ment canadien avec à l’angle 
gauche supérieur, l’effigie de 
feu la reine Victoria, qui ré 
gnait lorsque le Gouvernement 
responsable fut instauré au Ca­
nada. et. à l’angle droit supé­
rieur. celle de Sa Majesté Geor­
ge VI. Ce timbre sera d’un gris 
bleu. Il scr- émis en feuilles de 
cinquante figurines.

Des dispositions seront prises 
pour qu’il soit mis en vente à 
tous les principaux bureaux de 
poste du Canada le 1er octobre 
1948. Le timbre sera Aussi en 
vente, par commandes postales, 
à la Section de la philatélie. Ser­
vice des timbres-postes. Minis­
tère des Postes, à Ottawa, à 
compter du 1er octobre.

TI n’y aura pas de service de 
T^fs dû premier jour.

tional du film a réalisé un docu­
mentaire cinématographique de 
la série En Avant Canada ou 
l’on suggère l’étude approfondie 
de ce problème aigu de l’heure 
qui est à la veille de devenir un 
problème de civilisation.

¥ * Ÿ
Le grand Congrès Marial in­

ternational d’Ottawa, de juin 
1947, fut une des plus imposan­
tes manifestations de foi reli­
gieuse à date. De tous les coins 
d’Europe, des Indes, des Iles 
Britanniques, de l’Argentine, du 
Mexique, de Cuba, de l’est et de 
l’ouest des Etats-Unis et du Ca­
nada. des centaines de milliers 
de pèlerins, réunis au cours de 
la plus solennelle manifestation 
de foi catholique depuis la dé­
claration dç la guerre en 1939, y 
offrirent des prières pour une 
paix durable, par la justice et la 
charité. Aussi était-il bien nor­
mal que l’on réalise, en marge 
de cét événement, un documen­
taire cinématographique distri­
bué notamment par l’Office na­
tional du film.

* * *
Bientôt... déjà! Oui, l’école va 

recommencer bientôt. Les élè­
ves le savent bien, eux qui comp­
tent les jours. Et que dire de la 
petite institutrice rurale à la­
quelle on ne pense malheureu­
sement pas assez souvent. Elle 
ne travaille ni pour la gloire, ni 
pour le gros salaire, mais bien 
par dévouement, nar altruisme. 
Son rôle n’a pas l’éclat de celui 
du professeur d’université, et 
pourtant sans cette jeune fille 
qui. tous les automnes, regagne 
sa petite école, il n’y jurait pas 
d’université possible! Ecole no 8, 
un documentaire cinématogra­
phique sur le rôle de l’institu­
trice du Québec, est une réali­
sation de l’Office national du 
film.

¥ * ¥
La construction d’un chemin 

de fer qui réunirait la Colombie 
au reste du Dominion, fut une 
des principales causes du pacte 
fédératif. L’histoire a depuis 
longtemps prouvé que les au­
teurs de ce projet avaient vu 
iuste: chacune des provinces a 
profité du développement de ses 
voisines, d’où résulta une nou­
velle économie canadienne. C’est 
toutefois depuis 1939 que la Co­
lombie a prouvé ce dont elle 
était capable: ainsi, entre au­
tres choses, les trois quarts des 
navires de guerre construits au 
Canada le furent dans cette pro­
vince. Nulle part ailleurs la lis­
te des utilités publiques est aus­
si longue. Et ce n’est au’un dé­
but! An seuil du Pacifique, une 
réalisation de l’Office national 
du film, nous montre le déve­
loppement de cette province au 
cours de la dernière décade.

Les anciens des Grèves
Québec, 30 — Ceux qui ont 

déjà fait un séjour à la colonie 
de vacances des Grèves ou ceux 
qui y séjourneront à l’avenir 
pourront faire partie d’une cor 
poration portant le nom suivant 
“Les Anciens des Grèves incor­
porée”. Cette société vient d’oB 
tenir ses lettres patentes du gou 
vernement provincial.

f
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Jimmy Durante revient de Washington et il vous chantera toutes 
ses aventures dans “On An Island With You". You, c’est Esther 
Williams et il est évident que l’on trouverait plut d’un amateur à ce 
nouvel embarquement pour Cythère. Au Loew’s, cette semaine.

Les films nouveaux

Au St-Laurent-Kiwanis
Le déjeuner hebdomadaire d« 

Club St-Laurent Kiwanis aura 
lieu mercredi prochain à l’hô­
pital Ste-Justine, à 12 h. 30.

A Tissue du déjeuner, il y au­
ra présentation d’un appareil 
mobile de Rayons-X offert par 
le club à l’hôpital Ste-Justine.

Pourquoi la radio ?
Pourquoi, alors, un poste de 

radio? Pour SERVIR... l’Eglise, 
la patrie et la société.

— “Rien que cela?”, demande­
ra-t-on peut-être.

— “Tout cela?” répondrai-le.
Mgr M.-A. ROY, O.F.M.)

VARIETES

Faculté de droit

La reprise des examens à la 
Faculté de drojt de Tuniversité 
de Montréal, aura lieu vendredi, 
le 3 septembre, à 9 h. de Tavant- 
midi*Les inscriptions, pour les élè­
ves de première année, ae fe­
ront, au secrétariat de la Faculté, 
du 1er au 15 septembre.

L’ouverture officielle des 
cours aura lieu le 15 septembre 
à 9 h. a.m.

Un gardien de nuit de Sydney 
a pris récemment une douche 
chaude qui a duré deux heures 
A 5 hres du matin, il décidait de 
prendre une douche dans un club 
de Sydney. La serrure de la ca­
bane se bloqua et c’est seulement 
à 7 hres du matin qu’un balayeur 
entendit son appel de détresse. 
Entretemps, le seul moyen qu’eut 
notre gardien de se tenir au 
chaud fut de laisser couler la 
douche.

¥ ¥ ¥
Le jeu de marbres est la nouvel­

le toquade chez les adultes de la 
banlieue nord de Sydney. Elle a 
débuté lors d’un match de cric­
ket doublé d’un pique-nique. 
Qulqu’un s’étant avisé de tracer 
lé cercle fatidique sur le sol, on 
délaissait bientôt le match. Les 
paris font rage et les fervents of­
frent des trophées aux chain 
pions;

¥ ¥ ¥
Le jeune Kevin Bannister, 11 

ans. de Freemantle (Australie oc­
cidentale), s’est brisé une jambe 
pour la cinquième fois en quatre I 
ans. Cette fois, c’est en trébu- ! 
chant sur une pierre alors qu’il 
était à jouer. Ses os cassants lui 
ont valu des fractures compli­
quées à la jambe gauche par trois 
fois.

¥ ¥ ¥
Un mécanicien de T.S.F. s’est 

vite aperçu de ce qui nuisait au 
fonctionnement de son poste. Un 
serpent long de trois pieds s’est 
sorti la tête à l’arrière de l’appa­
reil et s’est mis à le reluquer.

¥ ¥ ¥
Une compagnie de Brisbane 

(Australie) vient de faire un en­
voi de cent livres de poils arra­
chés aux oreilles de bêtes à cor. 
nés. On en fera des pinceaux. Vu 
que chaque oreille ne peut don­
ner que quelques poils longs, il 
faut épiler des milliers de bes­
tiaux pour en arriver à 100 Ibs. 

¥ ¥ ¥
Pêchant au large de Woolgool-

ëa (Nlle-Gales du Sud), Mick 
iurns en a pris un de ces gros 

poissons qui s’est enfui avec plu­
sieurs gerges de ligne. Notre pê- 
heur remet plombs et hameçons 
et bientôt retire une belle pièce 
emmêlée dans la partie ’de ligne 
brisée. Au premier hameçon pen­
dait un poison de 9 Ibs.

Au Loew's
Larry est amoureux de Roz qui 

est elle-même la fiancée de Rie 
lequel occupe par ailleurs les 
pensées d’une autre jolie fille. 
Le travail consiste donc à remet­
tre tout -ça en place. C’est à quoi 
s’est employé le metteur en scè­
ne de “On An Island With You” 
et, en une heure et demie, il pré­
sente le résultat de ses efforts 
sur l’écran du Loew’s.

Ces amourettes à l’eau de rose, 
qui n’intéressent personne, de­
vraient être le cadre des très 
belles images qui agrémentent le 
film. Malheureusement, l’impor­
tance qu’on leur accorde renver­
se les rôles et le cadre devient 
peinture, mauvaise peinture qui 
malgré d’excellents à-côtés don­
ne le médiocre résultat que Ton 
devine.

En outre, ce type de film, «’il 
a prouvé ses succès pendant la 
guerre, à ses débuts, n’attire 
plus maintenant que les adoles­
cents en mal de belles formes ou 
de sentimentalité factice.

Esther Williams nage à la per­
fection et de plus sait mettre en 
valeur les formes dont Ta douée 
le Créateur de façon à damner 
St-Antoine. Jimmy Durante ne 
manque pas une occasion de fai­
re rire et il y réussit très souvent 
avec beaucoup d’humour. Cyd 
Charisse vous montrera toutes 
les qualités d’une merveilleuse 
danseuse ainsi que son partenai­
re Ricardo, dont la poitrine 
d’Apollon fera bayer d’aise 
toutes les jeunes filles. Mille au­
tre choses sont très jolies à voir 
ou à entendre dans ce film. 
Mais enfin est-ce suffisant pour 
faire un film digne de ce nom?

Une fois ou deux peut-être, 
misque le public américain raf- 
’ole parait-il de ce genre de di­
vertissement où tout est calculé 
pour que votre cerveau ne four­
nisse pas le moindre travail, 
pour que le spectateur soit ébloui 
de couleurs, bien souvent criar­
des, pour que lea parcelles de 
vrai grt que Ton pourrait trou­
ver dans l’ensemble soient étouf­
fées au bénéfice d’un scénario 
d’une puérilité désarmante. Mais 
depuis quelques années, la corde 
est tendue, Hollywood a présen­
té des dizaines de films dits 
“fantaisistes” et qui, sous pré­
texte qu’ils ont ce qualificatif, 
ont le droit sinon le devoir de 
présenter des âneries.

1 Gazette 1 
artistique

Horaire des spectacles
SAINT-DENIS t

Bunedi. dimanche, vendredi — "Sym­
phonie pastorale”: 1 h.. 3 h. SO, 
6 h. 35, 9 h 30; “Hommage k Bi­
zet”: 13 h. 30. 3 h. 03, 5 h. 53. 
8 h. 40.

Lundi, mardi, mercredi. Jeudi — 
“Symphonie pastorale”: 12 h-, 3 h. 
45. 6 h 25. 9 h. 45. Parade de mo­
des: 3 h. 45. 8 h. 30.

CINEMA DE PARIS!

DANS “LA SYMPHONIE PASTORALE"

05. « h. 35, T h.,

Jean Désaitly et Pierre Blanchar dans une scène dramatique d* 
“La Symphonie Pastorale", le chef-d'oeuvre du cinéma français, 

présentement à l'affiche du Saint-Denis.

Tout cels est fort'dommage, 
car sans oe raisonnement par 
l’absurde on découvrirait d’im­
menses qualités chez les inter­
prètes et les techniciens de “On 
An Island With You”. Que de ta­
lents et d’argent perdus.

Jean VINCENT

Ah Princess
Un film qui n'a pas coûté cher 

et ne vaut pas cher — Durant 
leur première réconciliation, 
Orson Welles et Rita Haywortli 
(séparés depuis!) avaient fait 
un voyage en haute mer à bord

du fameux yacht de luxe d’Er- 
roil Flynn. Les Welles se trou­
vaient en compagnie d’Erroll 
Flynn st de son épouse ainsi 
que de plusieurs autres. Il y 
avait même un caméraman et on 
en profita pour filmer. Les scè­
nes prises étaient si bien réus­
sies que Ton décida d’en faire 
un film qui serait offert au pu 
blic (pauvre public!). Avec un 
peu d’imagination, Orson Welles 
construisit un scénario à la Or 
son Welles, dirigea 1s film à la 
Orson Welles, tout en ayant soin 
de réserver les deux premiers 
rôles à M. et Mme Orson Welles. 
Et voilà la simple histoire de 
“The Lady from Shanghaï” que 
Ton nous présente cette semai­
ne au cinéma Princess.

Mais l’histoire que Ton nous 
raconte dans le film est de beau­
coup plus compliquée. Elle est 
arrosée de “sauce chinoise" et 
le cuisinier chinois qui nous Ta 
préparée n’est nul autre que 
Tacteur - directeur • produc­
teur - philosophe - moraliste - 
scénariste Orson Welles.

On ne sait pas d’abord où il 
veut en venir, tant cette sauce 
assaisonnée de “super-drame” et 
d’“intrigue surchargée” est 
épaisse et Indigeste. Et Ton ar­
rive, non sans peine, à la fin du 
film, où Ton nous sert une série 
interminable de meurtres à dé­
courager le plus actif de nos 
médecins-légistes.

Rita Hayworth se laisse diri­
ger docilement par son mari. Il 
lui a coupé les cheveux (Sam- 
son et Dalila changent de rô­
les). leur a donné cette fois une 
teinte blonde. La belle Rita n’y 
perd pas cependant. Sa beauté 
n’en est que plus énigmatique. 
Mais il ne suffit pas d’être belle 
nour être l’étoile d’un film, il 
faut jouer. Son jeu, tel que diri­
gé par son mari qui veut tout 
dramatiser, manque de simpli­
cité et de naturel. Elle chante 
dans ce film, mais nous préfé­
rons la voir danser et voilà pour­
quoi ses autres films ont plus de 
succès. ,

Les rôles secondaires, tenus 
par Everett Sloane et Glenn An­
ders, méritent d’être mention­
nés et sont certainement ce qu’il 
y a de mieux dans le film. Eve­
rett Sloane incarne à merveille 
l’avocat Bannister, le mari de 
Rita Hayw’orth dans le scénario 
d’Orson Welles; il est sarcasti­
que à souhait et la ruse qui le 
caractérise est on ne peut plus 
détestable. Et pour comble, le 
scénario veut que ce dernier 
soit infirme, ce qui nous donne 
un personnage qu’il est difficile 
d’oublier. Glenn Anders, dans le 
rôle de George Grisby, le parte­
naire de Bannister, a plusieurs 
cordes à son arc et se révèle un 
excellent acteur.

Orson Welles a des petits airs 
de mystère tout le long du film 
mais ses tentatives de dramati­
sation nassent à côté de l’objec­
tif et il ne peut égaler le niveau 
atteint dans “Jane Eyre” ou “Ci­
tizen Kane”.

La photographie est excellen­
te, souvent au détriment de Tin-

“Rtvez d’amour” 
11 h. 40. 3 b. 
9 h. 20.

CHAMPLAIN :
“La Madone aux deux Viiaea”

12 h.. 2 h. 15, 4 h. 35. 7 h. 55. 9 h. 30.

ORPHELM :
“The Adventure of Caaanova”

11 h. 15, 1 h. 35, 4 b, 40. 7 h. 20. 
10 h. 05 

“Devil cargt>”
10 h., 12 b. 40 3 b. 20, 6 b. 05.

8 h. 45.

PALACE t

“Another Part of the Foreet’’
10 h.. 12 h. 20, 2 b. 40, 5 h , 7 h. 30.

9 h. 40.

LOEW’S

“On An Island With Tou”
10 b.. 12 h. 20, 2 h. 40. S h , 7 h. 30, 

9 h. 40.
CAPITOL
“Casbah”

10 h. 15. 12 h. 35, 2 h. 55. 3 h. 15, 
7 h. 35. 9 h. 55.

PRINCESS

“Lady from Shanghai’’
10 h. 13. 12 h. 35. 2 h. 55, 3 h. 15, 

7 b. 35, 9 h. 55.

IMPERIAL

“To the Ends of the Earth”
11 h 30. 2 h. 55. 6 h. 15 9 h. 40. 

“Best Man Wins”
10 h.. 1 h. 25, 4 h. 45. 8 h. 10.

MONUMENT NATIONAL: 
Edith Piaff et les Compagnons 
de la Chanson, du 7 au 12 sep­
tembre inch (en soirée seule­
ment).

HIS MAJESTY’S; Troupe com­
plète du Ballet de l’Opéra de Pa­
ris, du 10 au 13 septembre incl. 
(en soirée). Matinée samedi, le 
11 sept.

CHAMPLAIN: Fernandel et le 
Trio des Quatre du 24 septembre 
au 3 octobre incl. (matinées et 
soirées).

Non pas, certes, qu’il tire la cou-1 
verture à soi, qu’il cabotine, ! 
mais les fées de la comédie lui : 
ont assuré, à sa naissance, la grâ­
ce singulière de remplir, incons­
ciemment à coup sûr, la scène ou 
le champ. Un rire en coin, une 
crispation de la main, un haus­
sement d’épaules, un battement 
des cils, le moindre geste, la plus 
mince expression qui viennent 
de lui nous touchent: un vaste 
décor, une figuration grouillante 
ne les étouffent pas”.

En bref, un romique irrésisti­
ble, comme on le constatera aus­
si à la scène lorsque Fernandel, 
accompagné du Trio des Quatre, 
se présentera à nous au Cham­
plain, du 24 septembre au 3 octo­
bre.
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Fernandel devant 
un homme sérieux!

Le romancier Alexandre Ar- 
noux, impressionné par 'e suc­
cès de Fernandel, a voulu un 
jour analyser ses propres réac­
tions devant le premier comique 
de France: “Fernandel est un 
drôle de bonhomme, jovial, fin, 
écrit-il. Au premier abord, lors­
qu’il a débuté à l’écran, il y a 
quelques années, pour y com­
mencer une carrière foudroyante 
et y acquérir une popularité im­
mense, je ne peux dire qu’il 
m’ait beaucoup séduit. Il me 
semblait lourd et vulgaire avec 
sa large face, sa bouche ourlée 
de grosses lèvres, ses grands 
bras. Pourtant, je ne sais quelle 
force étrange m’obligeait à le 
suivre, à m’intéresser à lui. Il 
m’est arrivé, je l’avoue, de m’ir­
riter de son succès, de son ascen­
dant sur les spectateurs. Moi- 
même cependant, mêlé au public, 
je n’y échappais pas. Car on ne 
peut nier le fait: dès que ce gar­
çon de Marseille entre dans le 
rectangle blanc de la projection, 
il domine la salle, nul ne peut se 
dérober à son action. Il a ce don 
mystérieux, que possèdent si peu 
d’acteurs, d’être toujours viable, 
de ne jamais s’effacer du regard.

trigue et du bon sens. Le dé­
nouement du gros drame se ter­
mine dans une “maison han­
tée” d’un parc d’amusement, que 
Ton nomme aussi “Crazy House , 
et qui aurait pu servir de titre 
à la production Orson Welles, 
mais celui de “The Lady from 
Shanghaï” lui implique déjà un 
sens de “belle chinoiserie".

Parmi les sujets courts pré­
sentés comme dessert a la suite 
du plat principal difficile à di­
gérer, il faut remarquer un film 
à court métrage de l’Office na­
tional du film, qui nous lait dé­
couvrir les merveilles du mon­
de des plantes et des fleurs, lors 
d’une visite filmée au Jardin bo­
tanique, qui, comme chacun le 
sait, se trouve à notre porte.

Jocques-G. DAOUST

Ben, Oscar et Itur soeur forment le trio d’enfants tentbles, au sens 
propre, de la famille Ilubbar. Peinture de l’égoïsme et de l'orgueil, \ 
ils donnent tous trois sujet à une excellente étude psychologique 
dans le film ’Another Part of the Forest’’. Au Palace, cette semaine. | i

MONUMENT NATIONAL

( zolréei «riilemrnt
SEPT. 7-8-9-10-11-12

La plus graode chaoteuse 
de France

EDITH

PIAF
EN PERSONNE

en plus
LES COMPAGNONS 
DE LA CHANSON

Le plus formidable ensemble 
vocal de France

•
1.50, 2.00, 2.50, 3.00, 3.50

Billets acîuoll;mcnt en vente au 
contrôle du théitre. chez 

ARCHAMBAULT e» LINDSAY.
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MIC MARCH DAN Dura
EDMOND DM
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★ PAR TRAIN . . .

★ PAR AUTOBUS ...
★ EN AUTOMOBILE...

Des MILLIERS de VISITEURS
se rendent à la 37e.

EXPOSITION
PROVINCIALE
QUEBEC

“L'ANNEE de liNDUSTRIE"

présente
— Exhibits industriels et com­

merciaux considérables

— Kiosques champêtres

— Automobiles — Machinerie 
de ferme et autre équipe­
ment

—- Exhibit mobile de l'Armée
— Feux d'artifice
— Carnaval — Concerts

— Courses sous harnais
9 matinées — 3 soirées

— "Skating Vanities '49“

— Beaux Arts — Artisanat
Agriculture-----------Salon
Photo

Du 3 au 12 septembre
Toux réduits en vigueur sur 

tous les chemins de fer.
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FORUM
15 au 19 sept.

matinée : tamedi 18 à 2.30

Billcti 1.00 «F 1.50 
2.00 «t 2.50
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bonne heure.
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RAPPORT TELEGRAPHIQUE
SUR LES CULTURES

Les prévisions actuelles font supposer que la 
production agricole dans le Québec cette année 

sera en général ‘meilleure qu'en moyenne

Gains peu nombreux sur le marché local Statisti<iucs de la B?urse, „
et du Curb de Montreal

Ottawa, 30 — Le Bureau fédé­
ral de la statistique publie le 7e 
d’une série de 8 rapports télé­
graphiques sur l’état des cultu­
res à travers le Canada. Les ren­
seignements sur lesquels repo­
sent ces rapports sont fournis 
par un certain nombre de cor­
respondants agricoles spéciale­
ment désignés par les ministères 
fédéral et provinciaux de l’Agri­
culture. Les renseignements sur 
la température donnés dans ce 
bulletin sont fournis par le Ser­
vice météorologique du Canada.

SOMMAIRE
La fenaison se poursuit tou­

jours dans les Maritimes, mais 
elle est presque terminée dans 
certains districts. Une partie des 
céréales semées tôt ont été cou­
pées mais un fort pourcentage 
des cultures sont encore vertes 
et seront probablement coupées 
pour le foin. L’ensemble de la 
récolte de pommes de terre au 
Nouveau-Brunswick promet 
beaucoup bien qu’il y ait indices 
de légers dommages causés par 
la brunissure.

La fenaison est terminée dans 
tous les districts du Québec, sauf 
Gaspé, Abitibi, Témiscamingue 
et Saguenay. Bien que la récolte 
ne soit pas aussi forte que l’an 
dernier elle se compare favora­
blement à une année moyenne. 
La moisson est commencée et les 
perspectives sont beaucoup meil­
leures qu’elles ne l’étaient au dé­
but de la saison. Les cultures 
commerciales promettent beau­
coup, particulièrement les pom­
mes de terre, le lin et le tabac. 
La précipitation des deux der­
nières semaines a considérable­
ment amélioré les pâturages. A 
l’heure actuelle, l’aperçu général 
laisse prévoir une production dé­
passant la moyenne.

La coupe d’une récolte à peu 
près sans précédent dans le sud 
de l’Ontario se poursuit à la fa­
veur de conditions favorables en 
général. Le rendement du blé a 
considérablement dépassé la mo­
yenne et celui des céréales de 
printemps est aussi très satisfai­
sant dans presque tous les dis­
tricts. La moisson d’une grande 
superficie de graine de lin se 
poursuit rapidement et tout indi­
que que les rendements seront à 
peu près les mêmes que ceux de 
fan dernier. La plus grande par­
tie des cultures tardives ont ac­
cusé une végétation excellente au 
cours des deux dernières semai­
nes mais il faut de la pluie dans 
le centre de l’Ontario et la pé­
ninsule de Niagara pour qu’elles 
mûrissent normalement. Dans le 
nord de l’Ontario où la mois­
son se fait habituellement plus 
tard, la coupe de l’avoine et de 
l’orge n’a commencé que durant 
la 2e semaine d’août. On ne pré­
voit pas que les rendements dans 
cette partie de la province soient 
aussi favorables» que ceux du sud 
mais, sauf dans U district de Ke- 
nora où les cultures sont très 
pauvres, les cultures de céréales 
de printemps sont à peu près 
moyennes.

Une température favorable au 
cours des deux dernières semai­
nes a de nouveau augmenté les 
perspectives des récoltes dans 
les provinces des Prairies. Ceci 
est particulièrement le cas des 
cultures tard semées qui se rem­
plissent bien. Un temps humide 
au Manitoba, où une 'bonne par­
tie des céréales sont assez mûres 
pour la moisson, a retardé les 
travaux dans plusieurs parties de 
la province. En Saskatcnewan, la 
moisson va bon train dans tous 
les districts. Les cultures sont

tardives en Alberta mais le rem­
plissage est satisfaisant. La mois­
son des céréales de printemps 
sera générale la semaine pro­
chaine. Les sauterelles conti­
nuent à causer des dommages 
dans les régions atteintes de l’Al­
berta et de la Saskatchewan tan­
dis que la mouche à scie fait
Quelques dégâts dans les districts 

u sud de ces provinces.
De fréquentes averses ça et là 

au Manitoba ont retardé la mois­
son au cours des deux dernières 
semaines et il n’y a que de lé­
gers progrès dans certaines ré­
gions. Au sud du réseau princi­
pal du Pacifique canadien plus 
de la moitié des céréales sont 
coupées ou en moyettes, et de 
dix à vingt pour cent est battu 
dans certains districts. La mois­
son est commencée dans la plu­
part des districts du nord. Il est 
possible que la rouille nuise aux 
rendements du lin semé tard. Les 
rapports indiquent que l’échan­
tillon des céréales est générale­
ment de haute qualité, tandis 
que les rendements sont de bons 
à excellents. Le tournesol, le 
mais et les betteraves sucrières 
laissent aussi prévoir une excel­
lente récolte. Il faudrait main­
tenant du temps plus chaud pour 
activer la maturation des cultu­
res et pour faciliter les travaux 
de moisson et de battage.

La moisson est commencée 
dans tous les districts de la Sas­
katchewan et environ 40 p. 100 
du blé est coupé dans les ré­
gions sud-centrales et 25 p. 100 
dans la province en général. La 
température favorable au rem­
plissage au cours des dernières 
semaines assure une qualité de 
bonne à excellente à toutes les 
céréales. La coupe du seigle d’au­
tomne est presque terminée et 
les rendements sont supérieurs 
aux prévisions dans la plupart 
des régions. La mouche à scie et 
les sauterelles causent des rava­
ges dans presque toute l’étendue 
des districts du sud, de l’ouest 
et du centre et plusieurs champs 
sont fauchés afin’de réduire les 
pertes. Les pertes par la fjrêle 
sont dispersées; elles se limitent 
surtout aux districts du sud.

Les cultures en Alberta, bien 
qu’en retard, mûrissent de façon 
satisfaisante et la température 
est favorable au remplissage et 
au mûrissage. La récolte des cé­
réales de printemps est commen­
cée sur des points dispersés et 
devrait être générale la semaine 
prochaine. Pourvu qu41 n’y ait 
pas de gel, les rendements pré­
vus seront de satisfaisants à 
bons, sauf dans les districts de 
l’est de la province où les dom­
mages causes antérieurement par 
la sécheresse sont encore appa­
rents. La récolte du seigle est 
très avancée et les rendements 
sont déclarés satisfaisants. Les 
sauterelles continuent d’endom­
mager les céréales et le lin et la 
mouche à scie infeste le blé tôt 
semé, de façon considérable.

La température a été très va­
riable en Colombie canadienne 
avec le résultat que la fenaison 
et la moisson des céréales ont 
été retardées. La récolte des 
principales cultures de pommes 
de terre est commencée sur l’ile 
de Vancouver et on déclare que 
le dernier mildiou est plus ré­
pandu que d’habitude dans ce 
district. La récolte des abricots 
est terminée et les pêches parais­
sent sur les marches en quantité.

QUEBEC
Les prévisions actuelles font 

supposer que la production agri­
cole dans le Québec cette année

LA RECOLTE DES 
TABACS A CIGARE

CARTES
J

D’AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES | IMPRIMEURS GRAVEURS

Réparations, location, 
vente» de dactylogra­
phes. machines a chè­
ques. etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans. Acces­
soires de bureau.

Canada Dactylographe Enr.
4% ouest, rue St Jacques, Montréal 
Tel. HArbour 6963 R.-T. Armand

Royal — Remington — «Jndfrwocd — 
U C. Smith. Co­
rons silencieux, 
régulier et por­
tatif. P r o t e c • 
leurs de chè­
ques. dupHcs- 

gt e u r s, calcula- 
rieurs et machi­

nes à addltioi- 
ner. Vente et 

service, échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

1019, RUB BLEURY 
(entre Vitré et Lagauchetlère) BE. 2319

Téléphone; *BE1o1t 3361

L’IMPRIMERIE 
POPULAIRE 

Limitée
EDITRICE DU "DEVOIR’*

ROBERT PERREAULT 
430 est rue Moire-Dame. Montréal

Les tabacs à cigare doivent 
être récoltes quand ils ont at­
teint la maturité que l’on dési» 
re. Or l’écimage et l’édrageon- 
nage sont deux opérations qu» 
ont pour effet de hâter la matu­
rité, dit Julien Richard, assis­
tant (Tabac). Station expéri­
mentale fédérale, L’Assomption, 
Que. . ,L’écimage doit être fait à une 
hauteur moyenne lorsque la plu­
part des plants ont atteint le sta­
de de la première fleur. En gé­
néral, on peut laisser de 12 à lo 
feuilles par plant.

I.’édrajzeonnage consiste a en­
lever les drageons qui poussent 
à l’aisselle des feuilles. Le pre­
mier édrageonnage doit être fait 
lorsque les drageons ont atteint 
une longueur de quatre à six 
pouces. Il est généralement né­
cessaire de faire un deuxième 
édrageonnage avant ta récolte 
nour bien nettoyer les plants.

La maturité des tabacs se re­
connaît à certains signes bien 
marqués. La couleur de la feuille 
passe d’un vert foncé à un vert 
plus pâle. Les feuilles devien­
nent plus épaisses et moins lis­
ses, elles se couvrent de petits 
points jaunâtres et deviennent 
très gommeuses. Les petites ner­
vures de la feuille se brisent en 
produisant un bruit sec bien ca­
ractéristique, lorsqu’on les püe 
entre le pouce et l’index.

En général, la récolte a lieu 15 
à 2(1 jours après l’écimage, sui­
vant la saison. On doit faire la 
coupe du tabac, par un temps 
ensoleillé, anrès la disparition 
de la rosée. Il faut éviter de cou- 
ner le tabac au milieu du jour 
pour ne pas l’exposer à brûler 
sous les rayons ardents du soleil 
du midi. Après une bonne pluie, 
il est fortement recommandé de 
retarder la coupe de quelques 
jours, en attendant que les feuil­
les soient redevenues gommeu­
ses.

Les tabacs à cigare sont récol­
tés en coupant les plants près 
de la terre au moyen d’une ha­
chette ou de grands ciseaux. Il 
faut laisser les plants sur le sol. 
Jusqu’à ce qu’ils soient bien fa­
nés. Les plants sont ensuite en­
filés sur des lattes au moyen 
d’une lance.

On peut mettre sur une latte de 
cinq à huit plants, suivant leur 
développement. L’enfilage sera 
rendu plus facile et beaucoup 
mieux fait si l’on se sert d’un 
chevalet spécialement construit 
pour cette opération. Les lattes 
de tabac sont ensuite suspendues 
dans un charriot spécial que 
tout bon producteur de taba^ de­
vrait posséder, et transportés au 
séchoir. Autant que possible, on 
doit éviter de déposer les tabacs 
sur le sol après l’enfilage. En 
agissant ainsi, on évitera de bri­
ser et de salir les feuilles et la 
qualité des tabacs sera beau­
coup améliorée.

Wabasso Cotton
Company Limited

La Bourse de Montréal a été 
informée par Wabasso Cotton 
Co. Ltd. qu’à une assemblée gé­
nérale spéciale, jeudi, 26 août 
1948, le règlement spécial “E” 
proposant qu’on sépare les ac­
tions en cinq pour une a été 
confirmé, approuvé et ratifié 
par les actionnaires.

LAITERIE

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
908. BOULEVARD SX-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

LAnc. 2264
Moulure» — Cadres — Miroir» 
Réparations de cadres et miroirs

Ca 6966 — 2599 Holt, ROSEMONT 
LAITERIE

Ealterlu canadlenne-franÇsU*
A. Patenauds, propriétaire

BOURSE DE MONTREAL BOURSE DE MONTREAL
Le total des ventes a été de 10,500 actions Industrielles et de 23,900 ac­

tions minières vendredi dernier en cmoparalson de 9,400 actions Indus­
trielles et de 31,600 actions minières Jeudi dernier.

Acme Glove................. ion
Brown Co........................ 4‘.«

Do priv................. 1103,i
Burnett Ltd.................... 7
C W Lumber............... AH
Chateau-Gal................. 93,
Claude Neon................ 30
Com. Alcohols ., 7>,i
Cons. Lltho..................... 28
Cons. Paper................. 19V,
Fraser Co. .. .... 59
Gt. Lakee Paper .. .. 17%
Lambert Alf.................... 10
Maple L. Milling .. .. 14>t
M X- O. Paper............7 24
Russell Ind..................... 17
Southmount Inv. .. 40
Stand. Clay................. 13

Ouv. Haut Bas Ferm. Out. Haut Bas Ferm.
101Ç 10H Mines 1
4H 4Vi AuheUe .. .. 10 10
111 110-3. Base Metal» .. .. .. 27 27 27
7 7 Candego................. 19 19

Cortez Explor. .. .. 84 84 84
93, 9% Dome ........................ 164 164

30 30 110 100
7*4 7H HoUlnger.................. 890 890

28 28 Joliet Quebec .. 46 46
19',4 19H Louvicourt............... 61 50
59 59 Normetal . .... 295 295
1744 17 s,a O'Brien..................... 170 no
10 10 Que. Manganeee .. 15 15 15
14',i 14*4 Santiago.................... 10 10
24 24 Huiles
17 17 Calg. and Ed mon. .. 500 500 500
40 40 Cons. Homestead . .. 14 14 14
13 13 Gaspe...................... 173 171

LE CURB DE MONTREAL
Fermeture des cours le 27 août

f Ouv. Haut Bas Perm. Ouv. Haut Bas Ferm.
Abitibi priv. .. .. .. 204 204 204 Ind. Accept, nou. .. 224 22% 22%
Aigoma Steel . . .... 45 45 45 Int. Nickel 36 36
Alum, of Can. P .... 25 25 25 Int. Petroleum . . .. 13% 134 134
Argus . .. .. 6% 64 64 Labatt, J............. 24 24 24
Bathurst "A” .. .... 21V, 214 214 Lake of the W priv 160 160 160
Bell Telephone .. .. 1694 1594 1694 Lindsay, C.W. .. .. .. 16 16 16
Brazilian .. .. 23 23 Massey Harris .. 21 20%
B.A. OU.............. .. .. 23 23 23 Nat. Breweries .. * • .. 38 38 38
B.C. Power “A'* .. .. 23 26 28 Noranda s • .. 48 434 48
Bldg. Products .. .. 23 23 23 Ottawa El Rly. e • .. 44 44 44
Can. N. Power .. .. 94 94 94 Penman’s .. . *• .. 64 64 64
Can. N Power .. .. 124 124 124 Placer Dev. s.o. « * .. 25 25 25
Can. S.S. Priv .. .. 37 V, 374 374 Price Broe. • e .. 604 604 601 s
Can. Breweries .. .. 214 214 214 St. L. C. nouv . , .. 104 104 104
Can. Canners . .. 20 20 20 St. L. C. 1st P. . , .. 26', 264 26 Va
Can. Ind. Al. " A” .. 12l,a 124 124 St. L. P 1st P. .. 80 80 80
Can. Loco. . • -. 224 224 22'/, St. L. P 2nd P. .. 43% 434 434
Can. Pac. Rly. .. .. 17% 174 17% Shawinigan . . 22% 224 224
Cons. Smelters .. .. M44 1144 1144 Sher. Williams priv .. 155 155 155
Dom. Foundries .. .. 254 254 254 Tuckett priv .. 1604 1604
Dom. Steel "B” .. .. 16 16 16 Wabasso Cotton .. 90 90 90
Dom. Textile .... 114 11% 11% Wpg. Electric .. 26»', 26%
Eddy Paper “A” .... 18>, 18V, 184 Banques
Gatineau Power .... 18 18 18 Commerce • * .. 224 22% 22%
Hud. Bay Min. .. .. 504 50*; 504 Nouvelle-Ecosse • 8 .. 36 36 36

1513 151A 25 25
Imp. Oil Rts. .. 125 125 ' Toronto ............... 34 34

30 (C.P.) — Les changements 
furent peu nombreux ce matin 
sur le marché local. Quelques 
valeurs seulement furent à la 
hausse alors que les mines furent 
inactives. Gains: Abitibi priv., 
Brown priv., Burnett, Eldona et 
Santiago.

BOURSE *DÉ TORONTO
Toronto, 30 (C.P.) — Les prix 

furent à la hausse ce matin à la 
Bourse de Toronto. Les valeurs 
industrielles et les métaux basi­
ques réalisèrent des gains. Les 
pétroles de l’Ouest furent inac­
tifs. Gains: Normetal, Bank of 
Montreal, Walker’s et Interna­
tional Petroleum.

BÔURSÏDE NËW-ŸORH
New-York, 30 (A. P.) — Le 

marché fut sensiblement à la 
hausse ce matin à la Bourse de 
New-York. Gains: Union Paci­
fic, Southern Railway, American 
Telephone, Schenley, Sinclair 
Oil, Standard Oil of -N. J., Ar­
mour and Co., Consolidated Edi­
son et Johns Manville. Pertes: 
Eastern Air Lines, Packard et 
General Motors.

Le dollar canadien
New-York, 30 (C.P.) — La va­

leur de notre dollar a perdu au­
jourd’hui 1-16 de cent à un es­
compte de 7 1-2 p.c. sur le mar­
ché du change etranger. La li­
vre sterling est demeurée à 
84.03 1-4.

Volume 
Industriels 
Mines ...

Cette
semaine

97,174
471,105

Semaine
précédente

97,174
603,699

Année 
précédente 

155.283 
- 2,877,634

564,570 700,873 3,032,917

Nombre de valeurs Inchan- Nouv.Nouv.
\ transigèes Gains Pertes gèes hauts bas

Cette semaine ........ 289 86 113 90 8 lî
Sera, précédente ... 288 107 102 78 12 1.

LES INDUSTRIELS LES 
PLUS ACTIFS

Cons. Paper ... ........... 4,921
Commercial Alcohol .... 4,006
Inter. Petroleum ........... 3,860
Imperial OU ................. 2,770
Canadian Breweries .... 2,766
Brown Co......................... 2,660
McColl Frontenac ......... 2,340
Inter. Nickel ................. 2,297
C. P. R...................
Shawinigan ..........
Valeur des transact 
Semaine se terminai 
Semaine précédente

Fermeture vendredi . 
Semaine précédente . 
Mois •précédent . . . 
Année précédente 
Chan. de la semaine 
Haut de la semaine 
Bas de la semaine 
Haut pour 1948 . . . 
Baa pour 1948 . . . . 
Haut pour 1947 . . . , 
Bas pour 1947 . . . .

* LES MINES LES PLUS ^ 
ACTIVES

Bobs Lake ................  56,701
Base Metals ................... 54,00(
Louvicourt .................... 39,90(
Candego ...................... 37,50(
Eldona .........................  28,400
Cons. Cent. Cadillac ... 25.20C
Found Lake .................  25,00f
Que. Manganese 21,501 

• 21,50t
... 2,057 Cons. Homestead * • » « 21,00t
ns:
le 20 août 1948 : $3,075,116.

$3,844,816.
IOYEKNES DE MONTREAL

6 10 20 30 10 15
Banques Utilités Industr. Combinées Papiers Mines

. 26.93 73.9 128.0 110.0 353.79 57.27

. 26.68 75.2 127.7 110.2 352.77 57.34

. 26.48 75.1 129.7 111.5 359.62 57 09

. 27.05 76.3 120.4 105.7 343.08 77.64
+0.25 —1.3 + 0.3 —0.2 + 1.02 -°'27. 26.93 75.4 128.1 110 4 353.79 57.61. 26.70 73.9 127.9 110.0 350.18 57.25. 27.98 77.7 135.4 116.0 384.80 74 92. 28.03 70.7 108.0 95.7 290.26 56.43. 2896 78 8 130 0 112.5 395.50 83.03. 26.63 73.1 115.9 102.6 287.28 67.20

VALEUR MOINDRE DES NOUVELLES 
EMISSIONS D’OBLIGATIONS

Statistiques des huit premiers mois de l'armée

BOURSE DE TORONTO Moyenne de la Bourse 
de Montréal

Fermeture des cours le *7 août
Ventes Titres Haut Bu. F»r.
Base Métal»................. 27 26V* 27
B. A. OU....................... 23 22-'i 23
Cal. and Edm..............  510 505 505
Chem. Researches .. 33 31 33
Citralam.......................... 2H 2% 2>/4
East MaUrtlc ..... 136 135 135
Eldona............................. 106 102 106

lmp- OU.....................
DO RT3 , . • • • • . 130

154
125

15%
130

Wekusko .. ..
Curb

10 10

lmp. Tobacco . ., . 13 124
13'/,

124 C. I. L.............. 22 22
Int. Peto .. .. .. 13'/, C. W Lumber .. .. 44 4% 4%
Louvicourt .. .. 60 60 Cons Paper .. 19% 19 V,
New Calumet .. . 168 163 168 Foothills .. ., 280 280

ventes Titrés Haut Bu For.
Ncnnetal .. .. .. 265 261 291
North lacs 39 38 38
O'Brien............................ 172 J70 170
Russell............................ 17% 17t/4 17%
Sherrltt............................ 235 232 232
TtcX-Hughes ..... 242 235 240
United Keno................. 140 136 137

Farm, hier 
Ferm. ant. 
Ch’ge net 
Il y a 1 se 
Haut 1948 
Bu 1948 . 
Haut 1947 . 
Haut 1947

10 30 10 15
UT. IN. PA. OR
74.1 1280 351 64 57.61
75.7 128.0 350.18 57.61

—0.6 inch. +1.40 inch.
75.1 127.6 353.73 57.28
73.9 125.1 371.48 74.80
70.9 1080 290.26 65.00
788 130.0 395.50 83.03
73.1 115.9 287.28 «7.20

AUGMENTATION SENSIBLE DE
L’INDICE DES PRIX DE GROS

Statistiques du mois de juillet
Ottawa, 30 (C.P.) — L’indice 

des prix de gros a atteint 152.0 
au cours du mois de juillet com­
parativement à 151.9 en juin et 
à 129.1 du mois correspondant 
de l’an dernier. Le bureau fé­
déral de la statistique indique 
que l’augmentation la plus con­
sidérable a été remarquée dans 
les prix des minéraux non-mé­

talliques qui ont atteint 134.5 en 
juillet comparativement à 131.6 
en juin. Voici le tableau fourni 
par Ottawa:
Produits animal .
Textiles .............
Produits forestiers 
Fpr pf a pi pp 
Produits non-ferreux 143.9 143.8 
Produits chimiques 116.7 115.9

170.2 167.8
155.5 155.4
184.3 184.0
159.6 159.1

EDITION 1948 DE L’INDEX DES 
PRODUITS ET MANUFACTURIERS

Un précieux instrument de travail pour les indus­
triels, les commerçants et les hommes d'affaires

Nous sommes heureux de si- et en anglais. Cette innovatiou

Profit accru de
la mine Paymaster

Au cours de l’exercice terminé 
le 30 juin 1948, Paymaster Con­
solidated Mines Ltd. a fait un 
profit net de 8100,975 ou l’équi­
valent de 1.2 cent par action, à 
comparer à 883,171 ou 1 cent 
l’action l’année précédente. La 
mine a traité 145,488 tonnes de 
minerai rapportant 81,135,796, 
contre 142,682 tonnes valant 81,* 
587,235, comparativement à SI,- 
448,980 en 1947, et le passif exi­
gible s’élève à 879,283 contre 
866,102, de sorte que le fonds de 
roulement est passé de $1.382,- 
887 et à 81,507,952. A la fin de 
l’exercice, les réserves de mine­
rai se totalisaient à 468,370 ton­
nes, au lieu de 521,753 tonnes 
l’année précédente.

M. E.H. Walker, président et 
directeur-gérant, dit que durant 
le dernier exercice l’industrie 
minière a eu plusieurs difficul­
tés à surmonter. La hausse des 
frais, y compris le boni de vie 
chère et l’augmentation des prix 
des matériaux essentiels, a eu 
pour effet de réduire la marge 
des profits:

Rendement des valeurs

Le total des nouvelles émis­
sions d’obligation^ durant les 
huit premiers mois de cette an­
née, soit jusqu’au 23 août, a été 
moindre que durant les mêmes 
périodes en 9147 et 1946, suivant 
ce qui ressort d’une compilation

19W
$ 186,832,500

. .. 174,350,000

.. . 1,232,033,225

.. . 577,696,430
.. . 270,060,819
.. . 237,297,535
. .. 284,651,950

rendue publique en fin de semai­
ne par la maison de valeurs d’é 
placements A. E. Ames &. Co; 
Un coup d’oeil sur le tableaii 
ci-dessous permettra de consta'; 
ter <jue le total le mois dernier 
a été plus élevé que précédem­
ment. ‘ _

Janvier .. .. ..
Février.............
Mars • • • • • • •,
Avril.................
Mai • « • • •, •
Juin..................
Juillet...............
Janv.-Juillet . . . 
Août • • • • • • x

$,903,922,459 
168,800,073

1947
8 308,432,200 

337,872,597 
926,092,959 
566,293,037 
196,328,868 
179,749,371 
180,965,702

$2,695,734,734
162,139,200

$3,132,722,532 $2,857,873,934

1948 ~ 
$ 162.685,957 

598,503,000 
881,025,1511 
196,180.535 
173,928,153 
220,867,988. 
344,474,115

$2,577,664,902
83,083,47g

$2,660,748,378
~r

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE

U.-l. FORGET ft CIE.
*71, St-Françols-Xavler, Montréal

REMBOURREURS MATEUSSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités: meubles et matelas sur 

commande ainsi que reparations.
Estimés gratuits tuI demande.

3886. Henri-Julien PL 1112

REPARATIONS GENERALES

20 années d’expérience.
McCarthy & Roy &&
ENTREPRENEURS GENERAUX 
PEINTURE ET DECORATION 
RE&ARATIONS GENERALES.

CA. 1333 5822 CLARK

sera en général meilleure qu’en 
moyenne. La fenaison est ter­
minée dans presque tous les dis­
tricts et la coupe des céréales 
est commencée. Les cultures 
commerciales sont très promet­
teuses et les pâturages sont ravi­
vés par les pluies récentes.

Les conditions de végétation à 
Sainte-Anne de la Pocatière sont 
déclarées très favorables. La 
pluie et le temps chaud stimu­
lent la croissance des cultures 
sarclées et améliorent les pâtu­
rages. La moisson des céréales 
de printemps est commencée et 
les perspectives sont très bonnes 
pour l’avoine et bonnes pour 
orge. Une bonne récolte de 

pommes Melba est prête à être 
cueillie.

La fenaison est presque termi­
née dans toute l’étendue des dis­
tricts de Normandin et de Chi­
coutimi. Le temps chaud et sec, 
dans cette région, mûrit rapide­
ment les céréales et les perspec­
tives de rendement sont bonnes. 
Les pâturages bénéficieraient 
d’un peu plus d’humidité.

A Lennoxville, une seconde 
récolte de trèfle est prête à être 
coupée. Elle est passable. La 
coupe des céréales est asseg gé­
nérale actuellement et les cultu­
res tôt semées produisent bien. 
Les cultures tard semées souf­
frent considérablement de la 
rouille. La récolte de maïs est 
tout juste satisfaisante tandis que 
les récoltes de plantes-racines 
sont bonnes.

De Saint-Jean, un rapport dé­
clare que la situation est à peu 
près normale dans le sud-ouest 
du Québec. La fenaison est ter­
minée et les rendements sont 
considérés comme satisfaisants. 
De bons rendement des céréales 
tôt semées sont prévus- Les to­
mates de conserve sont condi­
tionnées et le maïs de conserve 
va assez bien. Les pluies récen­
tes améliorent les pâturages. Une 
infestation de sauterelles cause 
des dommages considérables aux 
légumes et des mesures de ré- 
pression «ont prises.
, La fenaison est terminée à 

l’Assomption et le rendement et 
la qualités sont bons. La récolte 

et le battage du grain sont pres­
que terminés et le rendement est 
généralement bon. La récolte de 
tous genres de tabac ést com­
mencée. L’infestation de saute­
relles est considérée comme très 
grave, surtout dans la caa du ta- 

Hsut 1MV .. 1*4.21 120J* M.M 24.97 I bac à cigara.

SALLE A MANGER

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée

Vin et Bièr*
R. SAINT-JEAN,

propiiétoir*

446, Place Jacques-Cartier 
MA. 93S1

Moyenne de la Bourse 
de Toronto

Pu le Toronto stock nchxngo
29 20 10 M

Form hier .. 177.40 85.52 98.37 37*4
Ferm ont. . . 177.12 85.05 88.81 38.17
Ch'ge net .. —37 +.47 —.24 —33n y » 1 sem. 177*8 84*2 97.04 39.06
Haut 1948 .. 172.23 104.88 90.84 37.77 

Baa 1948 ... 148.13 81.87 77.87 28.08
Baa 1847 L. 158.83 86.31 77.81 32.38

gnaler à l’attention de nos lec­
teurs une publication toute ré­
cente qui s’avérera un précieux 
instrument de travail entre les 
mains des industriels, des com­
merçants, et des hommes d’affai­
res de notre province. Nous vou­
lons parler de “L’Index des pro­
duits et manufacturiers de la 
provinca de Québec”, édition 
1918.

Cet ouvrage, répertoire des 
produits et producteurs le cette 
province, offre les renseigne­
ments les plus récents sur la 
production industrielle du Qué­
bec. En le comparant avec ceux 
que M. Paul-E. Bernier a déjà 
publiés les années précédentes, 
nous constatons que la nouvelle 
édition, qui compte plus de 176 
pages, a subi une revision minu­
tieuse qui en fait indiscutable­
ment le seul ouvrage du genre 
rais à la disposition des hommes 
d’affaires de notre province.

M. J.-Paul Beaulieu, ministre 
de l’industrie et du Commerce, 
signale fort judicieusement aux 
premières pages de cette publi­
cation que: “L’Index des pro­
duits et manufacturiers de la 
province de Québec, en faisant 
mieux connaître les produits du 
Québec, rappelle la très grande 
participation des nôtres au dé­
veloppement économique du Ca­
nada entier.” Le ministre de 
l’Industrie a d’ailleurs inclus 
dans cet ouvrage une intéressan­
te étude statistique.

C’est la première fois, du 
moins nous le croyons, que cel­
te revue est publiée en français

est tout à l’avantage de nos in 
dustrielg qui pourront mieux, de 
la sorte, faire connaître leurs 
produits dans les autres provin­
ces du Canada et à l’étranger.

Plus de 7,500 noms et adresses 
de producteurs y sont classifiés, 
et ces noms et adresses se répè­
tent selon le nombre des pro­
duits fabriqués par chaque in­
dustriel. Cette classification for­
me une nomenclature de plus de 
4,000 rubriques.

“L’Index des produits et ma­
nufacturiers de la province de 
Québec” fera certainement une 
importante publicité à notre pro- 
vincfe puisque par lut on con­
naîtra jusque dans ses détails, la 
diversité de notre production 
primaire et manufacturière. 11 
facilitera le travail des indus­
triels, des hommes d’affaires, 
des exportateurs et des impor­
tateurs, sera susceptible d’ac­
croître leurs bénéfices et leur 
permettra de trouver en quel 
oues minutes l’endroit où se pro 
curer les produits ou articles de 
qualité dont ils ont besoin.

Horace Labrecquc
«t Fils Lté*

COURTIERS D’ASSURANCES 
Nous Invitons les communautés re­
ligieuses à se prévaloir de noa ser­

vices particuliers.
481, St-Françots-Xavler, Montréal 

TéL MArquette 2383-2384

COMPTABLES

AVOCATS

Placer Dévelopment 
Limited

Placer Development Limited a 
informé la Bouvse de Montréal 
que pour les trois mois finissant 
le 1er août 1948, Pato Conso­
lidated old Dredging Limited a 
traité 3,773,000 verges de gra­
vier pour un recouvrement de 
14,451 onces d’or fin, ce qui, à 
§35.00 l’once, fait $505,785.

Asnazu Gold Dredging Limit­
ed, dans le même-temps, a dra­
gué 1.706,900 verges cubes, pour 
un recouvrement de 5,683 orn es 
d’or fin, l’équivalent de 8198.- 
905.

Moyenne des obligations 
à New-York

Compilées par 1a Presse associée
RT IN UT. Fcn 
30 10 10 10

Ferm hier .... 910 100.9 99.9 63.4
Ferm ant. 91.2 100.9 99 9 63.1
Il y a 1 sem. .. 91.2 101.0 99.7 63.2
Haut 1948 ...... 93.5 101.8 101.9 68.9
Bas 1948 .......... 87.7 9S.8 98.0 80*
Haut 198T .... 97.1 104.2 108.7 76.6 
Bas 1047 ..........  87* 89.4 98.0 88*

Cours des huiles
Cour» fournis par ouïr securities

Admiral................ .... ...............
Alberta Paoiflo .. >. .. ..
Alliance........................  ,, ..
Anglo Canadian .. ,, ..
Atlantic........................
British Dominion .. .. ..
Oahnont ....................................
C. Leduc.............................
Calgary Sc Edmonton .. ..
Central Leduc......................
Coastal OU»...........................
Command .. .. .. .. .. , .
Common.....................   ., ..
Commonwealth............. . ..
Dalhousle..................  .. ..
Davies............... ......................
Decal ta.................... ... .............
East Crest *. ,• ,. .. •» ..
Bast Leduc...............................
Foothill»............................... .
Olobe OU ...........................
Grease Oreelt .. .. .. .. ».
High wood Saroee................. .
Home OU.............. ..................
Leduc C...................... ..... ..
Leduc West..............................
McDougall Segur................
McLeod..........................• • •
Mercury......................... ... ..
Mill City..................................
Model.........................................
National Pete.........................
New Ranchmen's................
Oka: ta.......................................
Pa cal ta ........................ ..... • •
Pacific Pete..................... ....
Phillips .. ................................
Princess .....................................
Richfield...................................
Roxfaa......................................
Royal Can. .. .........................
Royallte ...................... . .. ..
Share Roy.........................  •»
South Brazcau.....................
Spooner................... *..............
Sunset .....................................
Three Pt.............................   ..
Turner Valley.........................
United.............................   ..
Vulcan .. .. •• .. ..
Wellington .. .. •• •• • • • •

Offre Dem
4 6

19 20
4% 5

248 260
48% 48
21 23
41 45
19 19%

495
46% 48
10

-18
35
54
36 40
11
10 11

. 8% «4
34 36

310
66 67
1% 1%7

800
12 15
83 90
11 13
3% 4
9% 94
7 10

29 31
25 27
6\ 7

120 130
8 9

126 135
3% 44

11 12
2's 3

as 29
34 84

17 50
«4 7

11 12
11
12 13
5 74

30
7% «4

22 25
• • 5

Taux Prix Ren
dd dlv. app.

Agnew-Surpe*. . . 
Aluminium ...

.50 8 6 25
200 59 3 40

Bathurst A . . . . 1.50 21 7.16
B.C. Power . . , 1 60 26 6.15
British Am. OU . . 100 24 3 95
Beld CortlcelU . . 600 156 3.79
Bell Téléphona , . 8 00 166 4.75
Brazilian ... 200 20 10 00
Bldg. Product* . . . 1.40 344 4 05
Can Forg A ... 1.50 28% 5.30
Can. For. Inv. . . 3.00 32 9 35
C and D Sugar . . .80 184 4 30
Can Malting . . 200 48% 4 15
Can. Steamship . 1.00 12 835
Con. Breweries , . 2 00 20 10 00
Can. Cottons . . . 220 444 495
Can. Celanese . . . 3 00 82'% 3 63
Can Bronze . . , . 1# 2.00 41 490
Cons Glass ... 200 35 5.80
Crown Cork . . , 2 00 36 5.70
Dom. Bridge . . 1 20 29 4 15
Dom. Foundries . 1.40 28 500
Dom Glass ... 1.00 34 2 93
Dom. Textile . . .60 12%

184
4%90

Famous Players . 1 00 « 05
Foundation . . . . 1 40 23 6 10
Imperial Oil ... . .50 15% 3.20
Imp. Tobacco . . . .40 13 3 08
Int. Nickel . . 2 00 35V, 695
Int Pete . . .50 13% 3.70
Lake of the Woods 1 60 29 5 50
Labatt ... 1.00 24 4.16
Lang. J.A. . . . 21 4.75
Laura Secord . . . .80 14 5.71
Mont. Cottons . . . 50 12 4.15
McL Paper . . . 2 00 42 4.75
Molson ... 1 00 35 2 85
Nat. Breweries . . 2 00 38 5.25
Nat. Steel Car . . 1 50 23 6 50
Ogllvle . 1.00 25 4 00
Ottawa L. H. ft P. . .60 20 300
Penman* . . . 64 4.69
Powell River . , 1.00 44 340
Quebec Power . . . 1.00 18 5.55
Royallte..................... 18 5.55
St. Law. Flour . . . 1.90 33 4,85
Shawinigan . . 1 20 22 5.45
Steel of Canada . 300 78 3.73
Boutham . . 1.00 IS 5.55
So. Can Power . . . 1 20 16 6.55
Wabasso ... 4 00 90 4 45
Walkers Good . . . 1 50 26 5.75
Wllsll.......................... 21 4.76
Zellers .... 1.25 35 3.57
Banques:
Can. Nationale . . . .80 20 400
Commerce . . . .80 21 3 80
Montréal . . . . . 25% 3.15
Dominion . . . 100 29 3.45
Nouoelle-Ecoese . . 1.20 36 3.32
Royale........................ 25 400
Toronto . 1.20 38 3.16
Stocks privilégiés 
Anglo Canadian . . 2 25 46 490
Belt CortlcelU . . * 7.00 161 4.35
Can Bronze . . . 500 105 4.75
Can. Nor. Power . 7.00 110 6.35
Can Cement . . 1.30 30 4 34
Can Steamship . . 2 50 37 6.75
Can Cottons . . 1.20 :i6 4 60
Can Industries 7.00 180 3.90
Can. Falrb. Morse . «00 150 4.00
Ccmm. Alcohols . . 40 8% 4.70
Dom. Glass . . : 40 33 4 24
Dom Textile . . . 7.00 170 4 10
Catlneau Power 5 00 105 4.73
Gen. Steel Wares 5 00 IDS 4.72
Howard Smith Pr. 2.00 48% 40-t
Imp. Tobacco 1 09 25 400
Ind Acceptance 500 10O 5 00
Lake of the Woods 8 00 168 4.15
Maseey-Harrls . . . 1.25 27 4.65
Mont. Cottons . . 1 75 40 2 2b
Nat Breweries . . 1.75 44 4 00
Ogllvle...................... 7 00 1.70 4 00
Ottawa L H & K . 5 00 103 4 S3
Penmans ... 600 135 4.45
Power Corp. 6 00 no 5.45
Sher William» . . 7.00 155 4.50
Steel of Canada . 300 SO 3.30
South Can Power . 600 110 3.45
Tuckett Tobacco . 7.00 1.70 4 15
West Koot Power 7 OO 165 4.21
Mines
Cons Smelt . . . 3.00 111 2.70
Dome . . . . 1.17 16 7.30
Hudson Bay . . . • 4.00 51 ,7.85

W.-F. MERCIER
B.A., LL. L.
AVOCAT

515, rue Charrier 
Téléphones :

Bnrean t LA. 8482 • Dorn. : AT. 4281 
Soir: Lnndl et Mer. 7.30 A 9.30

Anatole Vanter, e.v., Guy Vs.nler, e.r.

VANIER & VANIER
AVOCATS

IT unest, rue Sslnt-Jicques 
TéL OAibonr 2841

BREVETS D'INVENTION

/p Manuel de l’Inventeur
v formule.de preuve \' a '/nvention
t??'' 10*4mécnrez ST*

WP ALBERT FOURNIER
■ mn>aocvifeu/>^Bif£ym<rimnTm
L/»4 STECAT HERINE !£ MONTREAL

Brevets d’invention
MARQUES DB COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Ronlc, J.-Alfred Bastlen 

761 ouest, rue Ste-Catberlne 
MONTREAL

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountants
B. GAGNON, C'A. 

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST, RUE CRAIG 

TéL HArbour 5990

Hurtubise & Richard
Comptables agréCt 

Léon-A. HURTUBISE. CA. 
Gérard HURTUBISE, CA 
Maurlte RICHARD, C.A. 
Oeorges-R. MARTIN, CA.
Marcel BISSON, CA.

80, 8t-Jacques Montréal r
Téléphones : HA 9582 - HA. 3739

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptable* aqràés

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT, CA.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAY •)

VIAU & ROBIN
Comptables Agréés

LÜCIEN-D. VIAU, CA.
H-LIONEL ROBIN, CA. 
JACQUES-R. CHADILLON. OA.

4457, rue Wellington, VERDUN 
YO. 0642

COMPTABLES

*—Payable en fond» américain*.

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Gif

Comptables agréés 
Chartered Accountants

Electricité médicale Bayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.8.C.

De la Faculté de Médecine de Paris
Maladies génitales, endocriniennes. 
Urinaires, digestives, circulatoires. 

FRontenac 5252 S16 Sherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Maur. Chartré, CA.
A.-E. Beauvais, CA.
Léon Côté. CA.
Luc.-P. Bélalr. CA.
Jacq. Angers. CA.
Alb. Garneau, C.A.
Jean Lacroix. CA.
Percy Auger, CA.
Roger Roy. CA 
Montréal Québec

Maur. Samson. C.A 
J.-P. Gauthier. CA 
Gér. Marceau, C.A. 
Lionel Houssin, CA 
Dollard Huot, CA. 
Raym. Fortier. CA. 
Guy Bernard, C.A. 
H. Bcurgolng. CA.

Rouyn

HA. 5544

J.-A. MESSIER, op
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la rue — 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUF £ MESSIER 
1 7 6 7, Saint-Denis — Montréal

Examen des yeux 
Réparation de lunette*
Service postal

Lco-Pau! Trottier, o.d.
OPTOMETRISTE St OPTICIEN 

1658 est, av Mont-Royal - FR. 1655

ASSURANCES

f
Sü&ife

iÀssuiMict sur t* Me

Saubegarîie
MOKiT«|ÇA»-

NARCISSE DUCHARMc, Président

■var..».'V i
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L’Oncle Sam esHI 
donc si impérialiste ?

Les accusations à l’effet ‘que 
les Etats-Unis seraient un pays 
^“exploiteurs” et dmimpérialis- 
4ei" ne tiennent pas debout, dé­
clare M. Bernard Baruch, con­
seiller intime des présidents 
"américains, dans un article du 
numéro de septembre de SE­
LECTION au Reader’s Digest. 
Et il s’appuie sur des faits et des 
.chiffres qui présentent un tout 
autre portrait de l’Oncle Sam.

Pour aider leurs aliés, fait re­
marquer M. Baruch, les Etats- 
L'nis ont dépensé, au cours de la 
guerre, 50 milliards de dollars 
dont il faut déduire 10 milliards 
remboursés en vertu de divers 
accords. “Pour un pays qui, a 
én troire ses détracteurs, n’est 
animé que de sentiments égoïs­
tes, nous avons nettement affir­
mé notre indifférence à tirer 
parti de cette aide astronomi­
que. Nous n’avons jamais enta­
mé de négociations dans ce sens. 
Nous avons mis toutes nos res­
sources à la disposition de nos 
alliés sans imposer de clauses de 
remboursement et sans marchan- 
Tjer d’éventuels avantages pour 
l’après-guerre...’’

Au cours de la guerre, les 
jptats-Unis ont importé 106 mil­
lions de tonnes de marchandises

Pèlerinage au sanctuaire 
r de Marie Reine 

des Coeurs

Le 12 septembre, un pèlerina­
ge de Montréal se rendra au 
sanctuaire de Marie-Reine des 
Coeurs à Chertsey (52 milles). 
Les pèlerins devront entendre la 
messe avant de partir et appor­
ter leurs victuailles. Départ, 9 h. 
a. m., du parc La Fontaine, angle 
Papineau et Sherbrooke. Pour 
autres informations s’adresser à 

IA. 3298 — FA. 2080 — CR. 
798.

de toutes sortes et leurs exporta­
tions ont atteint 268 millions de 
tonnes. ‘‘La différence, dit M. 
Barucb, donne la mesure des 
ressources matérielles dépensées 
dans le cadre de notre partici­
pation à la lutte... Pour tout ce 
qui a été expédié outre-mer nous 
n’avons jamais, en fait, touché 
un centime. Pour tout ce qui fut 
importé nous avons payé en dol­
lars.”

•
En dépit d’un impôt sur le re­

venu qui enlève un dollar sur 
quatre au salarié américain, les 
Etats-Unis n’en ont pas moins, 
après la guerre, continué d’aider 
les peuples étrangers appauvris. 
Rien qu’en Europe, l’an dernier, 
grâce à la générosité de dona­
teurs américains, 23 millions de 
colis de vêtements et de nourri­
ture, et plus de $120 millions de 
secours en espèces, ont été expé­
diés h des parents ou à des amis, 
tandis que $250 millions de se­
cours étaient distribués par des 
organisations privées.

A la Russie, qui a choisi de ne 
voir dans leg secours américains 
qu’une aide “accidentelle”, les 
Etats-Unis ont donné, en vertu 
du prêt-bail, 11 milliards de dol­
lars de matériel. Ces articles “ac­
cidentels” d’assistance militaire 
comprenaient: 1,981 locomoti­
ves, 3,786,000 pneus, $500 mil­
lions de machines-outils, $2,500 
millions de plaques de blindage 
et de métaux, 52,000 jeeps, 85,000 
motocyclettes, 415,000 appareils 
téléphoniques, 16 millions de 
paires de chaussures et 4 mil­
lions de tonnes de produits ali­
mentaires.

M. Baruch prétend que la < en­
duite des Etats-Unis, bien que 
n’étant pas parfaite, prouve que 
son peuple aime la paix. “Nous 
ne luttons pas pour nous instal­
ler sur des terres étrangères, 
mais pour rentrer chez nous; 
non pour imposer à d’autres no- 
tre volonté, mais pour pouvoir 
continuer à nous gouverner com­
me nous l’entendons.”

SERONT-ELLES LES MAITRESSES DE NOTRE AVENIR POLITIQUE?

R/IDIC^

6.00 P.M.
GBF-Yvàn mtrépifle. 
CBM-Varlétés.
CKAC-Les voisin*.
6.15 P.M.
ÇBF-Radlo-JournSJ.
CBM-Radlo-JOum*l.
CKAC-Dltes-mol.
6.25 P.M.
CBF-6port.
CKAC-La pièce du lour.
6.30 P.M.
CBF-Jeux olympique*. 
CBM-DivertUnento. 
CKAC-Sport*. 
CKVL-Nouvelle*.
36.40 P.M.
CKAC-Quol de nouveau.
“6.45 P.M. 
pBF-Kn dînant.
CBM-HouveUe*.
CKAC-NouveUe*.
(.55 P.M.
&KVL-Le sport.
4.00 P.M.
CBF-MuâKJU*.
CBM-r>»n Harding 
CKAC-Mueic BSll.
S. 05 P.M.
CKAC-Intermède.
T. 10 P.M. 
pKAC-Btnqulsr.
*7.15 P.M.
CBF-S*lon métropole 
OBM -Reportages. 
qpAC-Muslc Hall.
;25 P.M.

AC-C*userle.

LUNDI, 30 AOUT
7.30 ,.M.
CBF-Almé Major obantO.
CBM-Lyle Evan*. 
CKAC-Icl. LaXlamme.
7.45 P.M.
CBF-Sérènade.
CBM-Joha Stureees. 
CKAC-Muslc HaU. 
CKVL-Oncle Troy.
7.55 P.M.
CKVL-Nouveilea.
8.00 P.M.
CBF-Strlng Time. 
OBM-String Time. 
CKAC-Café concert. 
CKVL-Fantôme.
8.30 P.M.
OBF-TTlo Roll. Adam*. 
CBM-Summer...
CK AC-voix du monde. 
CKVL-Un chanteur.
8.55 P.M.
CKAC-Chosee du tempe. 
CKVL-NouveUé*.
9.00 P.M.
CBF-Aventures. 
CBM-Muslque.
CKAC-My Favorite Hua. 
CKVL-Festlval.
9.30 P.M.
CBF-Le Trio lyrique. 
CKVL-Dlequee.
9.55 P.M.
CKVL-NouveUee .
10.00 P.M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Radlo-JournaJ. 
CKAO-Inner Sanctum. 
CKVL-Parls Swing.

CBF-StudlO.
CBM-The Tenth Msn.
10.15 P.M.
OBF-Pgm. musical. 
OKAC=ConêOrdla. 
CBM-The Tenth. man.
10.30 P.M. 

CKVL-NouveUes.
10.45 P.M. 

CBM-Orohestre. 
CKAC-NouveUse.
10.55 P.M.
CKAC-L» piano. 
CKVL-Le sport.
11.00 P.M. 
CBF-Adaglo. 
CBM-Orohestre. 
CKAC-Ijes sportifs. 
CKVti-Dorsey Show.
11.15 P.M.
CKAC-chanteur.
11.30 P.M.
CBF-Orchestre. 
CBM-Club Norman. 
CKAC-Orchestre.
11.45 P.M.
CKVL-Nouvelle*.
CKVL-NouveUee.
MINUIT
CBM-Nou voile*. 
CKAC-Bulletln. 
CKVL-Record Man.
12.05 A.M.
CKAC-Orchestre.

12.30 A.M.
CKAC-Ocheetre.

1.00 A.M.
CKAC-NouveUe*.

$00 A.M.
SKAC-NouvêUe*.
©KVL-Bonjour.
5.05 A.M.
OtCAC-Lever de soleil.
5.30 A.M.
BKAC-La messe du jour. 
£00 A.M.
ÛBM-BonJour.
CKAC-NouveUe*.
CKVL-Révoll.
6.05 A.M.
ÇKAC-Evell.
6.15 A.M.
CKVL-Prlère.
6.55 A.M. 
CKVL-NouveUee.
7.00 A.M.
CBF-Nouveues.
CBM-Nouvelle*.
CKAC-Actualité». 
CKVL-Blffler...
7.30 A.M.
CBM-NOuv*U*s.
CKAC-Pronoetlos.
Ï.45 A.M.
ÇKAC-L'Oratolre.
155 A.M.
CBF-Muslque.

EBM-Muslque. 
KVL-NouveUes.

8.00 A.M.
bBF-R»dio-Journal. 
CBM-Radio-Journal. 
CKAC-NOUVêlies.
8.10 A M.
CBF-Chronlque. 
QKAC-Boul. Legate # 
1.15 A.M. 
GBF-ElévatlOn*. 
«BM-Dêvotlon*.
1.30 A.M. 
BBF-MUSlquè. 
ChM-Mu*lque.
f.55 A.M. 
CKVL-Nouvell**.
9.00 A.M.
eBF-Nouvelie*. 
CBM-Nouvelle* 
ÇKAC-Actualltés. 
tKVL-Roger Baulu.
?.05 A.M.
CBF-Chanaonnstte. 
C3M-Edna Mat. 
pKAC-Soyons heureux.
9.25 A.M.
ÇI-CAC-Banqulsr.
9.30 A.M.
CÊF-Le p'tlt train 
CBM-Clev*landslr*s
ç::AC-Les tnags-
9 45 P.M.
CBM-Nehon O 
cKAC-Clnéma
9.50 A.M.
CKAC-Mélodles.
9.55 A.M.
CKVL-NOuveUeS.
10.00 A.M.
CBF-Sur no* sndet 
CBM-Ftnfsrse. 
CKAC-Aetualltès. 
rXVL-Nos artiste*.
10.05 A.M.
CKAC-La gilets.

MARDI, 31 AOUT
10.15 A.M.
CBF-Odette ougny.
10.30 A.M.
CBF-Quel est son nom? 
CBM-Pgm. muslcaL 
GK VL-Entrevues.
10.35 A.M.
CBM-Intermède.
10.45 A.M.
CBF-Drames.
CBM-Swsot Hour.
10 55 A.M.
CKVL-NouveUes.
11.00 A.M.
CBF-Franclne Louvain. 
CBM-Road of Life. 
CKAC-ActUalltSs. 
CKVL-Chansonnette.
11.05 A.M.
CKAC-Provtslone.
11.15 A.M.
CBF-Chan sonnettes. 
CBM-Grando Boeur.
11.30 A.M.
CBF-Chan sonnette. 
CBM-Muslque.
CKAO-Le Jockey du Jour
11.45 A.M.
CBM-Laura Umlted.
11.55 A.M.
CKVL-NoUvelles.
MIDI
CBF-Jeunseee Dorée. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-L’Angélu*.
12.15 P.M.
CBF-Rue Principale. 
OBM-Lucy Llnton.
12.30 P.M.
CBF-ltév«it rural. 
CBM-«mlsslon rurale. 
CKAC-Le coin du disque
12.45 P.M.
CKAC-Nouvellee.
12.55 P.M.
CKAC*Un tango. 
CKVL-NouvelléS.
12.59 P.M.

CBF-Blgn al-horalre.
1.00 P.M.

CBF-tSuelles nouvellss» 
CBM-RadlO-JOUméJ. 
CKAC-Vlcux airs.
1.15 P.M. 
CBF-Radlo-Journal 
CBM-Harold Turner 
CKAC-La vie en roee 
1.25 P.M. 

CBF-Intermêde.
1.30 P.M.

CBF-Tante Lucie. 
CBM-BUl Harrington.
1.45 P.M.
CBF-Détente. 
CBM-Muslque. 
CKAC-Chanaonnette*.
2.00 P.M.
CBF-Orande Boeur. 
CBM-Bernle Braden. 
CKAO-AetuaUUe.
CK VL-Dorsey Show.
2.05 P.M.
CK AC-Am Ours...
2.15 P.M. 
CBF-Mre-ç.rt^

Les voeux des jeunes 
chez les protestants

Jne part leur sera réservée dans la prochaine 
encyclique du Conseil mondial des Eglises — 

Intolérance religieuse musulmane — 
Nouveaux procédés des sorciers africains

Mme Gladu» Strum, député fédéral d$ Qu’Appelle, en Saikatche wan, et victorieuse du général McKaughton à la dernière élection 
générale, est ici photographiée avec queTquee autre, personnalité, féminine, delà C.C.F. à la convention nationale du parti tenue 
d Winnioea De gauche à droite: Mme Margaret Lazarui, triso riire de la eection provinciale du parti en Ontario, sous M. Jotiffe, 
Mme Strum, Mme^Marg Morrâon, secrètaire de la division fimtntnede laC.C.F. ontarienne, et Mme Jessie Mendels, secrétaire

de la ,action provinciale de Colombie canadienne.
-H"

)ans le domaine des transports 
publics. — Déclaration de M. 
Duplessis.

CBM-JSCk

2.25 P.M.
CKAC-Banquler
2.30 P.M.
CBF-Chansonnettss. 
OBM-Varlétés.
CKAC-Les malades.
2.45 P.M.
CKAC-Rêverle
3.00 P.M.
CBF-Chefs-d’ocuvr*. 
CBM-Llf* can bs...
CKAC-Actualités. 
CKVL-Hollday.
3.05 P.M.
CKAC-Rendez-rous.
3.15 P.M.
CBM-Ma Perkins.
3.25 P.M.
CKVL-Soclally Tours.
3.30 P.M.
CBM-Young’s Family. 
CKVL-Oood afternoon.
3.45 P.M.
CBM-Happlness.
3.55 P.M.
CKVL-NouveUes.
4.00 P.M.
CBF-Heure du thé. 
CBM-Chansons.
CR AC-Actualités. 
CKVL-Club AlOuétU.
4.05 P.M.
CKAC-Evénemsnt*.
4.10 P.M.
CKVL-La vis socials.
4.15 P.M.
CBF-Aux malais*. 
CBM-Commentalre*.
4.1» P.M.
CBM-Pgm. musical.
4.25 P.M. 
CKAC-Chsnson*. 
CKVL-m Mémorisai.
4.30 P.M.
CBF-Arttete*. 
CBM-Vartété*. 
CKVL-Chaneonnett*.
4.45 P.M. 
CBF-Muslqu*.
4.55 P.M.
CK AC-Actualité*. 
CKVL-NouvWll**.
5.00 P.M.
CBF-Dlvertlsssmsnt. 
CKAC-Actualité*. 
CKVL-Chansonnstt*.
5.05 P.M. 
CKAC-Ohanaon*.
5.15 P.M.
CKAC-ColStU *t Roland
5.10 P.M.
CKAC-Vàrlété*.
5.30 P.M.
CBF-Chansonnett*s. 
CBM-Uncl* Prsnk. 
CKAC-Hollywood.
5.35 P.M.
CKAC-Tntennéd*.
5.40 P.M.
CKAC-JSU* *t SpOrt*.
5.45 P.M. 
CBM-Weetern Pire. 
CKAC-Madelelne et...
5.55 P.M.
CKVL-NouvaUe*.

Défense de. 
l’autonomie

L'archéologie

Sur le site cinq fois millénaire
de Suse

(Par Robert Laulan)
Québec, 30 (D.N.C.) — Dans 

le domaine des transports pu­
blics, comme dans tous les au­
tres domaines, a déclaré Mon­
sieur Maurice Duplessis, nous 
verrons â faire respecter les 
droits incontestables de la pro­
vince. Il est inutile d’ajouter que 
courtoisement, mais poliment, 
lermement et catégoriquement, 
nous résisterons à toutes les ten­
tatives d’empiétement et d’acca­
parement de nos droits et préro­
gatives.

Depuis la convention d’Otta­
wa, a dit le premier ministre au 
cours d’une conférence de prei- 
se, l’organisation du parti mi­
nistériel fédéral a publié diffé­
rents bulletins. L’un de ces bul 
letins est intitulé: “The Nation’s 
Business”, by Ottawa Observer. 
Le 24 août, on y lisait un arti­
cle concernant un projet de rou­
te trans-Canada. De cet article, 
je détache un paragraphe conte­
nant les déclarations sérieuses 
et importantes suivantes:

“L’intérêt accordé à ce pro­
jet par les autorités fédérales 
n’est pas inattendu, puisque 
bien que la construction des 
routes dépende strictement de 
l’initiative provinciale, le coût 
énorme d’Une telle route ne 
pourrait être supporté par les 
provinces seules. Le fait qu’une 
telle route serait, un moyen de 
transport interprovincial pour­
rait la placer sous la juridiction 
des aulorités fédérales. Mais ce 
qui est plus important encore, 
le projet est typique des travaux 
qu’on entreprend dans les pé­
riodes d'activité économique ré­
duite, lesquels travaux sont une 
phase essentielle de la mise en 
pratique de la théorie du bud­
get anticycle.”

11 ressort clairement de ce bul­
letin. poursuit M. Duplessis, un 
bulletin qui ne m’a pas été en­
voyé, mais m’a été communi­
qué par un ami, car l’Union na­
tionale a beaucoup d’amis, qu’Ot- 
tawa désire s’emparer des trans­
ports publics et des moyens de 
communications, qui relèvent 
des provinces et ont toujours re­
levé de* provinces. Ce bulletin, 
au moins dans la partie que j’ai 
mentionnée, manifeste claire­
ment les Idées de centralisation 
et d’accaparement de certaines 
aulorités fédérales.

La province de Québec n’a ja­
mais reçu des autorités fédéra­
les, quelles qu’elles soient, la 
part qui lui revenait â même 
les deniers payés en grande par 
tie par la province de Québec et 
qui devaient servir à la cons­
truction d’une route trsns-Cana- 
da.

C’est alors que M, Duplessis a 
bien souligné qu’il était décidé 
à protéger dans le domaine des 
transports, comme dans tous les 
autres domaines, les droits de la 
province.

Le premier ministre a rappe­
lé oue sous la régime Godliout 
la Quebec Power avait obtenu 
une décision â l’effet que la ré­
gie des services publics n’avait 
pas juridiction sur le système 
d’autobus entre Québec et Beau- 
port. Le gouvernement de l’U­
nion nationale porta la cause en 
appel et fit renverser la déci­
sion.

Depuis cinquante ans qu’elles 
fouillent le site de Suse, les mis­
sions archéologiques françaises, 
successivement dirigées par Jac­
ques de Morgan, Dteulafoy, M. de 
Mecquenem, et M. R. Ghirshman, 
ont obtenu des résultats parfois 
inégaux en intérêt, salon les cam­
pagnes, mala dan* l’ensemble 
magnifiquement révélateurs.

La dernière campagne de M. 
R. Ghirshman. celle qui s’est ter­
minée en avril damier, «t dont xi 
vient de rendre compta à 1 Aca­
démie des Inscriptions et Bellès- 
Lettres, marquera parmi les plus 
fructueuses à divers titres, sinon 
parmi les plus sensationnelles.

Le site ancien de Suse est for­
mé par quttre collines artificiel­
les où s'est affirmé comme à 
’asargade* l’emploi extensif de 

la pierre.
J u a q u’ ici trola seulement 

avâietit fait l’objet de fouilles 
méthodiques. La quatrième, qui 
s’étend à l’Est et au nord-est, et 

ue Dieirlafoy dénommait Ville 
les artisan,, était raatée indem­

ne. C’est la partie la plus récen­
te de l’ancienne cité. C’ait à 
elle que s’est attaqué cette fois 
M. Ghirshman. Il y a ouvert un 
chantier de 800 mètres carrés où 
lea vestiges décagés ont démon­
tré que la vie s’étalt prolongée là 
plus longtemps que sur la Ville 
Royale, jusqu’au Xlle siècle de 
notre ère.

On sait le rôle important joué 
aujourd’hui dans la détection des 
vesllgès archéologiques par la 
photographie aérienne. D’excel­
lents clichéa pris par la Compa-

L'étude du projet
fixée au 4 octobre

Acropole fut remplacement des 
plus anciennes installations con­
nues à Suse. Depuis le 111e mil­
lénaire et jusqu’à la conquête 

1 làperse. C’es 
centre < 
ligieuse

que se trouvait le 
ue et fe­
es et les

centre de la vie politique et re 
avec les tempi

Amsterdam, 30 (A.P.) — Les 
dirigeants du conseil mondial 
des Eglises protestantes ont pro­
mis que la voix des Jeunes sera 
entendue dans cet organisme qui 
vient de se fonder au cour» d’un 
congrès tenu à Amsterdam, en 
Hollande. On a garanti aux élé­
ments de jeunesse que leurs prin­
cipaux voeux seront Inclus dans 
l’encyclique que le conseil ae 
jiropose de publier le moia pro­
chain.

A la séance du oongrèa. 
le secrétaire de la Société mis­
sionnaire protestante d’Egypte, 
Stanley Morrison, a fait remar­
quer que les Etats musulmans du 
Moyen-Orient n’accordent aucu­
ne liberté religieuse réelle, de 
aorte que leurs résidents de foi 
chrétienne ou juive ne peuvent 
parvenir à l’intégrer vraiment 
dans la vie de la nation. Il note 
que le Liban présente un exem­

ple unique, car ce eOnt le* ca­
tholiques qui y forment la majo­
rité de la population.

Un noir protestant d’Afrique, 
Christian Dovlo, s ensuite signé- 
lé la modernisation des métho­
des des sorciers de ce côntinerit 
pour résister aux efforts des mU- 
sionnaires et conserver léur do­
mination sur de» peuplades en­
core ignorantes. Ces sorcier» 
vont jusqu’à donner des «onirnes 
importantes aux écoles et aux 
oeuvre» d’entraide sociale, afin 
de se faire bien voir .Mais sur­
tout, ils répandent le bruit que 
leurs incantations ne diffèrent 
pas au fond en valeur des prières 
des protestants ou des catholi­
ques et que leurs sortilèges peu­
vent de plus assurer de» enfants 
aux nouveaux couples ou écarter 
d’eux la malchance, ce que lés 
missionnaires ne sauraient faire.

Nouvelles ouvrières

nie Anglo-Iranienne de» Pétro- 
ea, ont permis à M, Girahman 

d’identifier très près de son

CBF, 690 - CBM, 940 - CKAC, 730 - CKVL, 990

Washington, 30 (C.P.) —■ La 
commission fédérale américaine 
de l’énergla hydro-éleclrlque *1 
dés eaux courantes annonce 
qu’elle commencera d’étudier au 
4 octobre, la demande conjointe 
de l’Etat de New-York et de la 
province d’Onterlo pour le droit 
d’installer une Immense et nou­
velle centrale d’énergie sur un 
des rapides du fleuve Saint-Lau­
rent, entre le lac Saint-Louis et 
le lac Ontario. Même en cas de 
verdict favorable de cette com­
mission, il faudra attendre ce­
lui de la commission canado- 
américaine de contrôle des eaux 
du fleuve et celui des gouverne­
ments du Canada et de* Etata- 
Unis qui ont seuls le dernier mst 
en cette affaire. La commission 
canado-américaine compte en ee 
moment une vacance chez ses 
membres canadiens, a cause de 
la mort de M. Joseph-Edouard 
Perrault.

chantier où abondent les restes 
de monuments islamiques, ceux 
d’une mosquée; l’étude du plan 
de celle-ci, confirmée par les 
monnaies de la Perse, a démon­
tré qu’elle était l’une des plus 
anciennes de la Perse datant 
vraisemblablement de la conquê- 
le de la Susiane par les Arabes. 
C’est un document précieux pour 
l’histoire de l’architecture arabe 
en Perse, qui devra être protégé 
avec vigilance.

Mais l’intérêt majeur de cette 
fouilla consiste dans la décou­
vert* aur la colline, sou* le ni­
veau archéologique islamique, 
d’un* importante nécropole par- 
the, qui a permis deg observa­
tions sur les rites et la religion 
de cette époque.

Les tombes étalent construites 
en briques crues, sur plan rec- 
tangulaire. Après que le mort y 
avait été déposé. — dans une 
grand* jarre, s’il s’agissait d’un 
enfant, et dans un sarcophage en 
terre culte avec couvercle, «1 
c’était un adulte — la tombe 
était remplie de terre, et l’ouver­
ture murée par un lit de briques 
crues, aur lequel on élevait, par­
fois, une petite voûte en briques 
cuites. Cette voûte, toujours vi­
de à l’intérieur, servait de monu­
ment à l’instar de ceux qui s’élè­
vent sur nos caveaux de famille. 
D’ailleurs, ces tombes étaient en 
majorité des caveaux contenant 
plusieurs squelettes. Peu de mo­
bilier funéraire des lampes à 
huile en terre cuite, des figuri­
nes en terre cuite, toutes muti­
lées, intentionnellement sans 
doute, et représentant des dées­
ses mies à bras allongés, et des 
cavaliers à coiffure aplatie.

De même, a noté a M. Ghirsh­
man, qu'aux alentours des cime­
tière» modernes s’installent les 
quartiers des fabricants de mo­
numents funéraires, de même à 
Suse, près de la nécropole par- 
the, se trouvaient les atellera des 
potier» qui confectionnaient aus­
si bien des Jarres et des aarco- 
phaget, que de la céramique et 
les figurines du mobilier Biné­es figurines 
raire.

Après avoir traversé en pro­
fondeur deux niveaux de tombes, 
les fouilles ont atteint une cou­
che dont le» objets révélaient une 
époque différente, celle de l’In­
vasion grecque du IVe siècle de 
notre ère, qui a laissé des frag­
ments de statues, d'inscriptions, 
et de céramique noire, parfois 
rehaussée de peinture blanche.

Les découvertes de cette der­
nière campagne, que noua ne 
taurions toutes értmnérer Ici, 
ont permit à M. Ghlrahman d’en­
trevoir d’une façon plu* claire la 
vie et le développement de la 
ville de Suae, au cours d'une 
existence de prèa de cinq millé­
naires.

Celle des collinea appelée

avec, acs teauD

palais aei roles Canules. Les 
quartiers d’habitation se ser­
raient sur cette acropole et au­
tour d’elle. Les nécropoles s’éten­
daient au nord et à l’est.

Sous Darius, l’acropole élaml- 
le devint la citadelle. Sur la par­
tie nord de la nécrcftjole s’élevè­
rent les pelais acheménides et 
l’Apadana. à l’est les quartiers 
d’habitation. Lea trois collines, 
Acropole, Apadana, Ville Royale, 
étaient entourées d’un mur d’en­
ceinte, et les nécropoles achémé- 
nides devaient se trouver hors 
de* murs, plus à l’est. Celles-ci 
ne sont pas encore identifiées, 
mais certain» Indice» laissent 
croire qu’elles existent dans lea 
couches profondes de la Ville 
de. Artisans. L’armée d’Alexan- 
dre, au cours de la conquête et 
lors de son retour des Inde», de­
vait camper sur cette colline, fa­
ce à la ville habitée, ce dont pa­
raissent témoigner les trouvail­
les de céramiques grecques men- 
tionnéea plus haut.

La ville, qui n’avait cessé de 
s’étendre vers l’Est, demeura sta­
tionnaire à l’époque parthe, et 
installa sa nécropole sur la col­
line où avalent campé les soldats 
macédoniens.

Quand arrivèrent les Arabes, 
aeuie restait libre de conatruc- 
tion la Ville des Artisans, c’est- 
à-dire la nécropole parthe. C’est 
donc là que s’élevèrent les nou­
veaux quartiers d'habitation, la 
mosquée récemment dégagée, et 
sans doute le palais du gouver­
neur.

Les vestiges retrouvés per­
mettent de croire que le IXe siè­
cle de notre ère fut la période la 
plus florissante de l’époque isla­
mique à Suse, dont les maisons 
couvraient les quatre collines. Le 
Xe siècle marqua un, déclin, le 
Xle un court renouveau; puis 
commença la décadence finale 
qui se termina au XIIIc siècle, 
quand les habitants de Suse dé­
sertèrent l'antique cité au béné­
fice des villes voisines de Diz- 
foui et de Chouchtar.

Telle paraît se dessiner la 
courbe de vie dç la cité presti­
gieuse, dont le passé a été révélé 
par le travail vieux déjà de cin­
quante ans des mission* aavan- 
tes françaises. ____

Tuner aîllesde
M. ROLAND TRUDEL

Récemment ont eu lieu les 
funérailles de M. Roland Trudel; 
il était ie fils de M. et Mme Ro­
saire Trudel, 605, Fleury, Ahunt- 
sic. M. Roland Trudel perdit la 
vie au cours d’une excurajon en 
canot dimanche, le 15 août der­
nier, au Havre Saint-Pierre.

Le cortège funèbre, précédé 
de deux landau» de fleur», eat 
parti des salons funéraires de 
la Société coopérative des frai» 
funéraires, à 7030 St-Denia, A 8 
h. 30, pour se rendre au domici­
le de «es parents où le cortège ae 
forma, pour ae rendre A l’égllae 
Saint-Paul de la Croix où le ser­
vice fut chanté à neuf heures.

A l’église la levée du corps 
fut faite par M. l’abbé Henri Le- 
compte, curé de la paroisse, et le 
service fut chanté par le R. P. 
Henri Guillcmette, O.P., assiste 
par le R. P. Pierre Trudel, O.P., 
coualn du défunt, comme dia­
cre, et de M. l’abbé J.-G. Ver- 
mette comme sous-diacre. Dans 
le sanctuaire on remarquait le 
H. P. E. Gaudin. S.J.. l’abbé Hen­
ri Lecompte, curé de la parois­
se. l’abbé A. Chaumont, les RR. 
FF. J.-A.-D. Daoust, René Beau­
mont. P. St-Amour, Bernard 
Plouffe, W’. Rodlcr, Paul-Emile 
Blouln. C.S.V.

La chorale, sous la direction 
de M. Armand Auger, exécuta la 
messe funèbre de Perosi; M. Ro­
land Belleau touchait l’orgue.

Le deuil était conduit par le 
père du défunt. M. Bosaire Tru- 
del. MM. Jean-Paul et Yvon Tru-1 

del. ses frères; M. Lucien Tru- ; 
del, Me Jean Trudel, e.r., M. Léo I 
Trudel, l'hon. Marc Trudel, ses 1 
oncle»; MM. Pierre, Philippe. Gé­
rard. Pierre, Luc, Gilles et Clau­
de Trudel. André Bonneville, Lu-1 
rien Naud, Henri Hurtubise, Ar­
thur Laeourslère, L. St-Arnaud 
ses cousins.

Congrès à
Québec

Les commissions des accidents du 
travail y siégeront.

Québec, 30 (D.N.C ) — L’As 
sociation des commissions des 
accidents du travail du Canada 
tiendra cette année son congrès 
à Québec, du 30 août au 2 sep­
tembre inclusivement, eons la 
préaidence de Me Rodolphe de 
Blois, C.R., président de la Com­
mission des accidents du travail 
de la province de Québec.

• L’ouverture du congrès aura 
lieu aujourd’hui, au Château 
Frontenac, sous la présidence de 
M. de Blois. Les délégués seront 
reçus à 10 h. 30. par M. Gérard 
Tremblay, sous-ministre du tra­
vail, qui leur souhaitera la bien­
venue au nom de l’hon. M. An­
tonio Barrette. Immédiatement 
après Tallbcation de bienvenue, 
les délégués, venant de toutes les 
parties du Canada et même des 
Etats-Unis, se mettront à l’étude 
des questions qui sont à l'agen 
da du congrès.

Les réunions auront lieu à 
huis-clos.

L’exécutif de l’association se 
compose de Me Rodolphe d« 
Blois, C.R., président; de M, G. 
O. Gowcter, de la commission de 
la Saskatchewan, vice-président; 
de M. J. F. Cowley, de la com­
mission de l’Ontario, et de M. F. 
T. Hecker, secrétaire de la coin
mission de la province de Qué
......................... ............. ' a<bec et secrétaire de l’association

Les questions qui seront discu­
tées se rapporteront aux problè­
mes médicaux, aux questions de 
réclamation, de cotisation et de 
finance et à l’aide médicale.

Plusieurs délégués seront ac­
compagnés de leurs femmes.

Le programme du congrès 
comprend un dîner officiel don­
né par la commission des acci­
dents de travail de Québec, lun­
di, le 30 août, au Château Fron­
tenac. A la suite du dîner, il y 
aura conférence par le Dr G. 
Glngras, médecin en charge du 
service des paraphlegiques, à 
l’hôpital de S(e-Anne de Belle- 
vue.

Les délégués seront également

Le Congrès canadien du tra­
vail signe un contrat pour de 
nouvelles catégories d’employés 
avec la compagnie J.-J. Joubert.

Ce nouveau contrat couvre les 
vendeurs de crème glacée, le dé-
Ïiartement de la réparation dont 
es peintres, menuisiers, forge­

rons, Journaliers, etc., et le dé­
partement de l'écurie et do la 
cour.

Les principaux gains de ce 
contrat sont:

1. La semaine de 48 heures.
2. Les vendeurs de crème gla­

cée recevront un salaire de $5 
par jour quand ils travailleront 
sur l'Ile de Montréal, et de $6 
>ar jour en dehors de l’Ile de 
Montréal; plus une commission 
de .02H cents pour chaque gal­
lon de crème glacée (sous tou­
tes scs forme»), une commission 
de .0284 cents pour chaque gal­
lon de crème glacée Mel-O- 
Roll”, et .01 cent par unité pour 
es “fournitures de fontaines”.

3. Une semaine de vacances 
payées pour les employé» ayant 
un an de service; dix lours aorès 
deux années de service et deux 
semaines après trola ans de ser­
vice.

4. I.a retenue syndicale.
5. Une clause de rétroactlvi 

lé: toutes les augmentations de 
salaire seront rétroactives au 23 
avril 1948.

Ce contrat a été signé au nom 
de la compagnie nar M. J.-R- 
Péloqitln. Anatole Beauchesne et 
Pierre Charest. MM. Oscar Odet­
te, Maurice Leduc et D. Trot- 
tier formaient le comité de né­
gociations et ont signé au nom 
de r‘‘Unlon nationale des ent- 
nlovés de laiterie, O.C.T.”. M. 
Philippe Vaillancourt a ligné au

nom du Congrès canadien du 
travail. ¥ ¥ ¥

Le Congrès canadien du tra­
vail obtient un certificat de re­
connaissance de la Commission 
de relations ouvrières de la pro­
vince de Québec en faveur des 
employés de la compagnie Mon- 
geau & Robet, Liée.

Cette nouvelle union groupe 
tous les chauffeurs de camion 
transportant le charbon, les 
chauffeurs de camion transpor­
tant l’huile, les aides sur camion, 
et tous les employés de la cûur 
de la compagnie cl-haut men­
tionnée.

Cette nouvelle union est re­
connue par la Commission des 
relations ouvrières sous le nom 
de r“Unlon générale des travail­
leur» de Montréal (Congrès ca­
nadien du travail)” et a été or­
ganisée par M. Ernest Vidai, or­
ganisateur du C.C.T.

MM. Fernand Huot et Edgar 
Nault ont été respectivement 
élus président et secrétaire de 
celte nouvelle union.

Le liège «odal de l"TJt»ion 
générale des travailleurs de 
Montréal (Congrès canadien du 
travail)” est situé à 2020, rue 
Clark.

¥ ¥ ¥

reçus au Manoir Richelieu, à la 
Malbale, mercredi, le 1er sep­
tembre. A cet endroit, ils enten­
dront une conférence prononcée 
par M. Marshall Dawson, du mi­
nistère du travail, à Washington, 
sur la législation américaine en 
matière de réparation des acci­
dents de travail. M. Dawson est 
le secrétaire-trésorier de l’Asso­
ciation internationale des com­
missions des accidents de tra­
vail, comprenant les commis­
sions canadiennes et celle» des 
différents Etats américains.

Le bureau régional du Con­
grès canadien au travail noua 
apprend que le C.C.T. viertt 
d’obtenir deux nouvelle» certi­
fication» de la Commission de 
relations ouvrières en faveur 
d’employés municipaux.

L’une des certifications est 
pour les employés manuels de 
la Ville de Poinle-aux-Tremblea, 
tandis que l’autre certification 
a été émise en faveur de» em­
ployés manuels de la Ville de 
Hampstead.

Ces deux groupes d’ouvrier* 
ont joint les rangs de l’“UniOn 
•énérale de» travailleurs de 
Montréal, C.C.T”, et font partie 
de la “Section del emoloyéa mu­
nicipaux” de cette union.

Le Congrès vient de deman­
der aux autorité» de ces deux 
municipalités d’ouvrir les négo­
ciation» dans le but de signer 
un contrat de travail.

On noua apprend que ee* né- 
goefations devraient s’ouvrir au 
début de septembre.

eî maintenant. ..une

Û

a
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MONTREAL NE GAGNE QU’UNE FOIS SUR TROBS A JERSEY CITY
Newcombe a été le 

lanceur gagnant
La Provinciala

St-Jean
divise

Andrews et Krous ont voincu les Royoux Dans la li^ue Provinciale, en
Ceux-ci étaient privés des services de Bloodworth Hn^le semame^les Braves de

Nous savions déjà que les Pe­
tits Giants de Jersey-City étaient 
la béte noire des Royaux, mais 
nous n’aurions jamais cru que le 
club local pût encaisser une 
aussi longue série de défaites, 
après les exploits que nous^ l’a­
vons vu accomplir. Seul New­
combe a pu l’emporter sur les 
petits Giants, samedi dernier, au 
compte de 3 à 1. Dimanche, le 
Jersey-City a vaincu les Royaux 
par 5 à 1 et 4 à 0.

Il faut dire toutefois, à la dé­
charge des Royaux, qu’ils étaient 
privés des services de leur ex­
cellent artilleur Jimmy Blood 
worth, qui s’était rendu chez lui

ce, avec une
six parties a gagner pc 
assuré du championnat.

et Jack Kraus tenir les Royaux 
en échec, hier. Charles Lara, le 
dernier venu dans le camp du 
club montréalais, et Johnny Van 
Cuyk ont été chargés des dé­
faites.

Dans la première partie au 
programme. Herb Annrews, un 
importé des Giants de New-York, 
a lancé une partie de trois coups 
sûrs seulement.

LA DEUXIEME PARTIE
Dans la deuxième joute, le 

gaucher Jack Kraus, un ex- 
Royal a accordé six coups sûrs 
aux Royaux. De ce nombre. 
Chuck Connors et Cliff Dapper 
en cognèrent deux chacun- Van 
Cuyk a débuté sur le monticule 
mais dut céder sa place à Clare 
Podbelian à la 4e manche, alors 
que les joueurs de Betzel se 
rallièrent pour compter trois 
points

C’est la première fois cette sai­
son que les Royaux ne comptent 
pas plus d’un point en deux 
joutes.

Samedi soir les Royaux l’a­
vaient emporte par 3 à 1 grfie 
au grillant travail du nègre Don 
Newcombe qui n’a alloué que 
trois sûrscoups en neuf man­
ches. Tomasic fut le lanceur 
perdant. Newcombe en était à 
son le triomphe de la saison 
'■ontre quatre défaites. U con­
tinue toujours de posséder |c 
meilleur record chez les artil­
leurs de la ligue.

PARTIE DE SAMEDI
MONTREAL ab p ex r a 
Jethroe. cc .... 2 1 2 1 0
"elaj, 3b........ 4 û 1 0 0
Whitman, cg .. 4 0 1 3 0
Simmons, cd .. 8 1 1 1 0
Connors, 1b .. 4 0 2 7 0
Morgan, ac ... 4 0 0 2 4
Grimes, 2b .... 4 0 0 2 2
Dapper, r........ 3 1 011 0
Newcombe, 1 .. 4 0 0 0 2

Totaux .......  32 S 7 27 8
Jersey-City ab p es r a
Bamberger, cd 4 0 0 0 0
Milne, cg.........  3 0 0 4 0
Gearhart ce ... 3 0 0 3 0
Harshman, 1b , 3 0 Oit l
Yvars, r ____  3 0 0 5 1
Jennings, ac .. 4 0 0 2 4
Maguire, 2b .. 4 1 1 2 6
Sinram, 3b .... 3 0 1 0 1
Tomasic, 1 .... 3 0 1 0 1

___ gagné une partie sur
deux. Grâce à Bob hstallela, ils 

Sommaire :— triomphèrent de Drumniond-
Eerreurs- Gearhart. Jennings, 'ille par 8 à 1, samedi, mais fu-

fJrr Bamberger^Dmux-butsi j MMta.lela
Jethroe. Sinram? Connors.. Buts ! a.lancé une partie de cinq coups 
volés H. Bamberger. Sacrifice; surs.
Simmons. Laissés sur les buts: | Dans une partie disputée hier 
Montréal 6, Jersey-City 6. Buts | entre les clubs Sherbrooke et 
sur balles de Newcombe 4, To- St-Hyacinthe la victoire fut ac- 
masic 3. Retirés au bâton par çordee aux Maskoutains, quand 
Newcombe 9. Tomasic 5. Balle le Sherbrooke refusa de jouer en 
passé: Dapper. Arbitres Tattler( ; supplémentaire, apres que
Dowdy et Gallin. Temps: 2.14, 
Assistance: 2,500.

PARTIES DE DIMANCHE
MONTREAL a.b. pts c.s r. à
Jethroe. e.r.. . . 3 0 0 2 (1
W’elaj, 3b.. . . . 4 0 i ô 1
Whitman, e.g.. . 4 0 0 1 0
Simmons, c.d.. . 4 0 0 3 0
Connors, 1b.. . . 3 1 0 7 1
Morgan, a.c.. , . 3 0 1 2 4
Grimes. 2h.. , 3 0 0 7 4
Sandlork, r.. . . 3 0 0 2 2
Lara, 1............. O 0 i 0 0
xDapper. . . . . 1 0 0 0 0
Laga, lane. . . . 0 0 0 0 1

Totaux . 30 1 3 24 13
xFrappa pour I are à la 8e.
JERSEY CITY a.b. pts c.s. r. A j
Bamberger, c.d. . 5 0 1 4 «:
Milne, e.g.. . . . 5 1 2 1 2
Gearhart, c.r. . . 4 0 2 3 0
Harshman, 1h.. . 3 0 2 14 oi
Yvars, ree.. . . . 2 1 1 3 1 i
Jennings, a.c. . . 1 0 1 1 fi i
Maguire, 2b.. . . 3 2 1 1 4 j
Sinram. 3b. . . . 1 1 0 0 2
Andrews, lan. . . 3 0 0 0 0 ;

les
deux clubs eurent compté cha­
cun sept points après les neuf 
manches réglementaires- 

SAMEDI
Earnham . 010 000 200--3 11 6 
St-Hyac’the 001 050 Olx—7 13 4 

Crimmins et Janicki; Frank' 
Martin et Galipeau.
Granby .... 200 200 000—4 9 2 
Fherbrooke . 170 000 Olx—9 7 0 

Eddy Baiser, Oliver (2) «t 
Manets; Zabella et Paseual. 
St-Jean ... 000 000 026—8 10 0 
Dnimm’ille 000 000 010—1 5 3

Estellala et Ruffin; Tanner, 
Poliquin (9) et Cotnoir. 

DIMANCHE
St-Jean ... 011 000 000—2 4 3 
Farnham . 102 040 010—8 12 3 

Carinci (l1»), David et Ruf­
fin; Masse et Janicki.
Sherbrooke 031 000 003—7 11 3 
St-Hyacinfe 010 021 201—7 9 2 

Salas, McCabe et Pascual; Blu- 
mett. Weisler. Herr et Galipeau. 
Granby .. 020 800 000—10 12 2 
Drum’ville 100 400 102— 8 10 3 

Chaloux, Vaillancourt (9) et 
Hébert; Tuminelli, Ayot (4) et

Vous vous pensez peut-être bien habile parce que vous pouvez faire de 
l’aquaplane sans tomber à l’eau trop souvent. Pour vous encourager à 
l’humilité, essayez donc le petit truc qu’exécutent ici Budy Boyle, Johneyte 
Kirkpatrick et Glen Kirkpatrick. Ces trois sportifs seront en vedette i 

l’exposition nationale de Toronto.

Totaux 
Montréal . 
Jersey-City

30 5 10 27 13 
010000000—1 
01001021x—5

Sommaire — Erreurs: Whlt- ; 
man et Laga. Points produits 
par Grimes, Sinram, Bamberger, : 
Milne, Yvars. 2-buts: Welaj, La­
re. Sacrifices: Andrews, Sinram. 
Doubles-jeux: Morgan à Con­
nors; Welaj à Morgan à Grimes. 
Laissés sur les buts: Montréal 4; 
Jersey-City 9. Buts sur balles de 
Lare 6; Andrews 1. Retirés au 
bâton par Lare 2; Andrews 3.— 
Coups sûrs sur balles de Lare, 9 
en 7 manches; Laga, 1 en 1 man­
che. Frappé par le lanceur An­
drews: Jethroe. Lanceur per­
dant: Lare. Arbitres: Dowdy, 
Gallin et Tatler. Temps: Ih. 54. 
Assistance: 2,100.

DEUXIEME PARTIE
MONTREAL AB P CS R A
Jethroe, ce . . . 4 0 0 2 0
Grimes. 2b . . . 3 0 0 3 2
Gionfriddo, cg . 3 0 0 0 fl
Simmons, cd . 3 0 1 2 0
Morgan, ac ... 3 0 1 1 3
Sandlock. 3b .. 3 fl 0 1 0
Dapper, r ... 3 0 2 4 0
Connors, 1b . . 3 0 2 5 0
Van Cuyk, ] . . 0 0 0 0 2
Podbielan, I . . 1 0 0 0 fl
xWelaj .... 1 0 0 0 0

Total . „ . . . 27 ô B 18 "7

Blue Bonnets a expulsé 
Durand et compagnie

Calendria remporta le handicap ValieyfieJd — Ptano, Kitts et Mann
en vedette

Totaux ... 
Montréal . 
Jersey-City

30 1 3 27 14
001110000—3 
001000000—1

COURSES
Tous les jours jusqu'ou 

6 septembre à

Blue Bonnets
Départ 3 p.m. sur semaine, 

2.30 samedis et têtes.

Admission générale : $1.25 
Club House : $2.50 

Loges: .50

Stationnement et paddock inclus 
Service de trams de Mont-Royal ot 

avenue du Parc.

xFrappa pour Podbielan à la 7e.
JERSEY CITY AB P CS R K 
Maguire. 2b .. 3 1 1 1 1
Milne, cg ... 4 0 2 1 0
Gearhart, cc . . 3 0 3 2 0
Pramesa, r . . 4 0 0 7 0
Jennings, ac . . 3 0 0 2 3
Harshman, 1b . 3 0 0 7 0
Bamberger, cd . 3 2 3 0 0
Sinram, 3b ... 2 0 103
Kraus, 1 ..... 3 1 1 1 1

Total............  28 4 11 21 7
Montréal.............  0000000—0
Jersey City . . . 010300*—4 

Sommaire: -
l’oints produits par Kraus 2, 

Milne 2. Buts volés: Milne, H, 
Bamberger. Sacrifice: Sinram, 
Laissés sur les buts: Montréal 7, 
Jersey City 9. Buts sur balles de 
Van Cuyk 1, Kraus 1. Podbielan
1. Retirés au bâton par Van Cuyk
2. Kraus 1, Podbielan 1. Mauvais 
lancer: Van Cuyk. Lanceur per­
dant: Van Cuyk. Arbitres: Gallin, 
Tatler et Dowdy. Temps: 1.43. 
Assistance: 5,000.

Au cours de la mâtiné d« sa­
medi dernier, à Blue Bonnets, 
on a annoncé qu’à compter d’au­
jourd’hui, M. Ed Durand, pro­
priétaire de chevaux, le jockey 
Prasaguet et l’agent de jockey 
N. Castro sont bannis de 1^ piste 
pour n’avoir pas toujours fait 
leur possible. Cela signifia que 
le Tourbillon, Néron Calandria, 
Kumaya, O’Hurry, et Gabo Pri- 
mero ne courront plus à Mont­
réal cette année à moins qu’ils 
ne soient vendus.

La matinée de samedi a été 
des mieux réussies. L# jockey Al 
Florin a augmenté son avance en 
tête du classement en rempor­
tant deux autres victoires. Il a 
maintenant dix victoires à son 
crédit, soit cinq de plus que son 
plu* proche rival. Johnny Mann 
et G. Kitts ont aussi remporté 
chacun deux victoires,

Calandria gagna
Calandria a fait ses adieux à 

Montréal en remportant le han­
dicap Valleyfield, principale 
course de la journéa et la cin­
quième au programme. Le cne- 
val cubain devait être piloté pat 
Prasaguet, mais ce dernier ayant

Le classement
Ligue Internationa!*

été suspendu, il fut conduit par 
Maurice Chevalier qui s'acquit­
ta habilement de «a tâche. Sir 
Frank termina une longueur et 
demie en arriére et une tête seu- 
lement en avant de Right Hand.

Une légère surprise fut enre­
gistrée dans la dernière course 
de la journée lorsque Lid, un 
nouveau venu qui en était à sa 
première course, décrocha les 
honneurs tandis que Super Ser­
vice, un outsider à 20 pour 1, 
termina en deuxième place et 
Fordanna troisième.

Une bonne quineila
Le première quineila, sur la 

deuxième course, eut un rende­
ment de $71.80 lorsque Blue 
Button et Carlene M. terminè­
rent premier et deuxième res- 
pectivement tandis que Neb Bet- 
sil se elassait troisième. Il rap­
porta $6.80 à ceux qui avaient 
misé sur ses chances.

Erindale Boy, conduit pas G 
Kitts, ne désappointa pas ceux 
qui avaient fait de lui le grand 
favori à $3.40 pour $2 lorsqu’il 
mena le bal de fil en fil pour 
vaincre Ttero par sine demi-lon«

AU RICHELIEU

TIME TABLE
L'EMPORTE

G. P. Mo.
Montréal . . 87 50 .635
Newark . ;n m w t» 72 62 .537
Torontp i»; m t* 72 70 .507
Rochester . 69 69 .500
Syracuse . . r*i ir • 66 68 .493
Buffalo . . 65 73 .471
Jersey-City • ’•) e 63 73 .463
Baltimore 49 78 .386

A Mobile
Réinstallé jeudi dernier par 

George Trautmann, président de 
l’Association des ligues mineu­
res, dans le baseball organisé, 
Jean-Pierre Roy, effectif artil­
leur des Braves de Saint-Jean, 
de la ligue Provinciale, qui de­
puis le début de la saison avait 
compilé un record de 20 victoi­
res contre 9 défaites, doit quit­
ter la métropole canadienne au­
jourd’hui à destination de Mo- 

t bile, pour se rapporter à l’équi- 
r pe de l’endroit.

Ligu* National*
G. P. Mo.

Brooklyn . . 66 61 .564
Boston 69 54 .561
St-Louis . . 67 55 ,5û9
Pittsburgh . « • . 63 54 .538
New-York . . ^ 60 59 .504
Philadelphie . . 55 77 .451
C.ineinnati .... 52 70 .426
Chicago ... 50 72 .410

Ligue Américaine 
„ G. P. Mo.
Boston • • m m « 75 48 .610 
New-York . .. 73 49 .598
Cleveland m „ 78 50 .593
Philadelphie . -, 73 52 .584
Détroit . . . 59 59 .500
St-Louis . 47 73 .392
” ashington .. * ». 47 56 .382 

Chicago 41 81 .336

Thne Table, appai tenant à 
Joa. Cauchon de Québec, et con­
duit par Jules Giguère, a gngré 
le match disputé au parc Riche­
lieu, hier après-midi, en rem­
portant les deux premières 
éjpreuvea.

Ce match qui fut disputé de­
vant environ 5,000 personnes a 
fourni deux épreuves très ccu- 
testèes. Time Table a gagné le 
premier "heat” en 2.07 3-5 mi­
nutes et ü a remporté la deuxiè­
me épreuve avec un temos de 
2.09 1-5 minutes. Dans la der­
nière épreuve, il a couru le der­
nier demi-mille en un temps de 
1.02 2-5.

Hier après-midi. Jessie Dale a 
gagné le stake 2.28 en deux 
épreuves tandis que Breenny 
Grattan l’a emporté dans le clas­
sifié “A”. Dans le classifié "B” 
qui a fourni des courses très in­
téressante, Director “B" a été 
victorieux, avant gagné le* deux 
premières épreuves

À PRIX 
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'Skating Vanities'

On peut, dès maintenant, se 
procurer des billets par la poste 
pour le superbe spectacle des 
’Skating Vanities", le spectacle 
dont tout le monde parlera à 
Montréal avant bien longtemps. 
Les “Vanities” ne donneront des 
représentations au Forum que 
durant cinq jours, cette année, 
soit du 15 au 19 sentembre in­
clusivement. ainsi qu’en mati­
née, samedi, le 18 septembre à 
2 h. 30.

La direction du Forum nous 
avise que les amateurs feraient 
bien de réserver leurs billets de 
bonne heura puisque Ton nous 
dit que partout, jusqu’ici, les 
"Vanities” ont joué devant des 
salles combles, aux Etats-Unis. 11 

i est vrai que les "Vanities” of­
frent un fumeux spectacle cette 
année, pour, célébrer leur 7e an- 

1 niversairc et Ton dit même un 
j peu partout que c’est "le meil- 
1 leur et le seul spectacle du Rrn- 
re en Amérique”.

Le Brooklyn en 
place de la

1ère
Nationale

Il a vaincu le Saint-Louis deux fois, hier----  Les Braves en deuxième place

gueur dans la couraa initiale 
tandis qua Habarliesa terminait 
troisième.

Aekwell fut habilement piloté 
par le jockey Johnny Mann pour 
triompher. dans la troisième 
course. Il tèrminrf la course deux 
longueurs en avant de Batidor 
tandis que Fugacious terminait 
troisième.

Guy Baad, conduit par G. 
Kitts, fit cavalier seul jusqu’à la 
fin sans être sérieusement mena­
cé. Silt termina en deuxième 
place tandie que Dead Aim et 
Primus se partagèrent le troi­
sième argent. Le vainqueur paya 
$14.95 pour $2.

Ylee Bar, un premier choix à 
argent égal, remporta une vic­
toire contestée dans la sixième 
course. Il triompha de Bellsboro 
par trois quarts de longueur tan­
dis que Chic Prince terminait en 
troisième position.

Hi-V-York remporta une vic­
toire contestée dans la septième 
course. Conduit par Johnny 
Mann qui ’remporta avec lui sa 
deuxième victoire de la journée. 
Matel eut le deuxième argent 
tandis que Count Kerry termina 
troisième.

Allen Leonard
est mort hier

Les Dodgers de Brooklyn ont 
enlevé aux Braves de Boston la 
première place de la Ugue Na­
tionale en disposant à deux re­
prises, hier, des Cardinaux de 
St-I^)uis par 12 à 7 et 6 à 4. Une 
foule de 33,826 personnes, la 
plus forte assistance à St-Louis 
cette saison, a assisté aux deux 
joutes. Les Brayes son^ tombés 
en deuxième place par suite de 
leur double échec aux mains dos 
Pirates de Pittsburgh. Les Dod­
gers possèdent une avance de 
trois points dans le pourcentage 
sur ie Boston.

Un simple du frappeur d’ur­
gence Arky Vaughan dans la 10e 
manche de la deuxième joute a 
perim à Pete Reiser de croiser le 
marbre avec le point gagnant. 
George Shuba a également comp-

L'ÀFFAIRE GODBOUT- 
ROCHON

LE COMBAT. CISNEROS- 
GRECO AURA LIEU

Le promoteur Raoul Godbout 
est bien décidé de ne pas contre- ! 
mander le combat Cisneros-Gré- ! 
co, qui doit avoir lieu jeudi pro-, 
chain, malgré que le président de 
la Commission athlétique de 
Montréal, M. Dave Rochon, ait 
refusé de le sanctionner. Celui-ci 
a déclaré que Cisneros n’était 
pas un adversaire assez fort pour 
Greco.

Larry Cisneros, un boxeur 
mexicain, est arrivé à Montréal 
il y a quelques jours et il s’en­
traîne activement. Aux journalis­
tes qui lui parlaient de la dispute 
Godbout-Rochon, il a dit: “Je 
crois que la Commission aurait 
dû plutôt se demander si Greco 
était un adversaire assez fort 
pour mol. Après tout, j’ai ren­
contré des boxeurs tels que Mar­
cel Cerdan, Ike Williams, Jackie 
Wiliams et Jesse Flores, qui ren­
contrera Williams pour le cham-
Ïdonnât poids léger du monde, 
e mois prochain”.

té sur le coup quand le receveu 
Del Wilber jongla avec ie lancer 
du voltigeur Enos S'aughter au 
marbre.

Les Giants en danger
Cincinnati — Les Reiis de 

Cincinnati ont sapé les chances 
des Giants de New-York de rem­
porter le championnai de la li­
gue Nationale, hier, alors qu’ils 
ont décroche les honneurs d’un 
double. Les Reds ont gagné les 
deux joutes par des scores de 
3-2. La deuxième partie fut ar­
rêtée à la fin de la cinquième 
manche à cause de la pluie.

A Chicago
Las Cubs de Chicago ont divi­

sé les honneurs d’un programme 
double avec les Philhts de Phi­
ladelphie perdant la première 
partie au compte de 1 à 0 pour 
gagner la deuxième 10 à 4.

Les Cubs ont bambardé Curt 
Simmons et Sam Nahem pour 14 
coups sùrs dans la deuxième 
joute. Un ralliement de six 
points dans la troisième blan­
che a donné la victoire aux Cubs.

Walt Dubiel reçut le crédit de 
la victoire dans la première jou­
te et Dutch McCall fut responsa­
ble de la défaite. Ce fut un duel 
de lanceurs du commenoement à 
la fin. Les Phillie* comptèrent 
le point gagnant dans la huitiè­
me reprise. Les Cubs n’aidèrent 
pas leur cause en commettant 
cinq erreurs dans cette joute.

Le tennis

Turgeon en finale; 
Marois vs Macken

Turgeon a vaincu le jeune Colin Maas — 
Marois et Macken en semi-finale

Jean-Paul’Turgeon. solide jou­
eur de tennis de Québec, est par­
venu à la finale du tournoi de 
simples du club St-A!phonse en 
battant le jeune Colin Maas, 7-5, 
6-4, 6-3.

Maas, qui avait battu René Bu- 
ser et Roger Durivage a fait belle 
figure, mais, il n’a pu rivaliser 
avec Turgeon, qui s’est égale­
ment surpassé.

Le match de doubles a fourni 
du jeu très intéressant. L’équipe 
formée d’Henri Rochon et René 
Buser Ta emporté sur celle de 
Laird Watt et George Robinson 
4-6, 6-3, 6-1, 6-2. Henri Rochon1-0, n-o, n-i, 0-4. nenn noenon eumine Jimmy J 
a affiché une tenue remarquable 0-6, 8-6, 8-6, 6-3

durant ce match et il fut bien 
secondé par Buser.

Ce soir, Jean Marois rencon­
trera Jimmy Macken du club Mt- 
Royal, dans Tautre semi-finale 
de simples. Marois a eu raison 
de Jean-Jacques Desjardins sa­
medi soir, 6-2. 6-4. 6-2. Ce match 
commencera à 7 h. 30.

Dans Tautre semi-finale de 
doubles qui commencera à 9 h., 
E.-J. Lanthier et Gordie McNeil 
seront opposés à Jean-Paul Tur­
geon et J.-J. Desjardins. Samedi 
soir, Turgeon et Desjardins ont 
éliminé Jimmy Macken et J. Duff

C’est avec regret que nous 
avons appris, hier, la mort du 
jeune joueur de hockey Allan 
Leonard, 19 ans, qui, Thiver der­
nier, a porté les couleurs des 
Cyclones de Verdun de la ligue 
Junior. Leonard s’est noyé dans 
un lac situé près de sa demeure 
à Clarke City, Que. Les funérail­
les auront lieu demain à Clarke 
City.

Le jeune Leonard avait été 
découvert par Alcide Hébert, 
éclaireur des Rangers de New- 
York. Il appartenait uux Rangers 
à son arrivée à Montréal, mais 
plus tard les Canadiens Tache­
tèrent des Rangers. La mort de 
Leonard enlève au hockey un 
des meilleurs joueurs d’avenir 
de la province. “Le Devoir” se 
joint à la gent sportive pour of­
frir ses plus sincères condoléan­
ces à la famille éprouvée.

Les parties
HIER

Ligue Internationale 
Jersey City 5, Montréal 1 
Jersey City 4, Montréal 0 
Newark 5, Buffalo 4 
Newark 3, Buffalo 8 
Rochester 5, Baltimore 3 
Syracuse 10, Toronto 8 

Ligue Nationale 
Pittsburgh 6, Boston 1 
Pittsburgh 5, Boston 2 
Cincinnati 3, New-York 1 
Cincinnati 3, New-York 2 
Philadelphie 1, Chicago 0 
Philadelphie 4, Chicago 10 
Brooklyn 12, St-Louis 7 

Ligue Américaine
Philadelphie 5, Chicago 4 
Philadelphie 2, Chicago 7 
Cleveland 6, Washington 0 
Cleveland 2, Washington 5 
Boston 10, St-Louis 2 
Boston 4, St-Louis 12 
Détroit 9, New-York 6 
Détroit 10, New-York 1

SAMEDI
Ligue Internationale 

Montréal 3, Jersey City 1 
Syracuse 5, Toronto fl 
Baltimore 6, Rochester 3 

Ligue Nationale 
Philadelphie 9, Pittsburgh 2 
Philadelphie 11, Pittsburgh 7 
Boston 5, Chicago 4 
Brooklyn 2, Cincinnati 0 
St-Louis â, New-Y’ork 4 
St-Louis 7, New-York 6 

Ligue Américaine 
Boston 6, Chicago 2 
Philadelphie 5. St-Louis 4 
New-Y’ork 3>Cleveland 2 
Détroit 7, Washington 5
PARTIES D’AUJOURD’HUI

Ligue Internationale 
Montréal à Rochester t
Toronto à Buffalo 
Jersey City à Syracusa 
Baltimore à ^N’ewark 

Ligue Nationale 
Brooklyn à St-Louis 
Philadelphie à Chicago 

Ligue Américaine 
Détroit à New-York 
Cleveland à Washington

Kell ne jouerait plus 
de la saison

Epitaphe d'un buveur 
de vin

New-York, 30 (U.P.) — Geor­
ge Kell, troisième but des Tigers 
de Détroit, souffre d’une frac- 

i ture à la mâchoire droite et il 
j ne jouera probablement plus de 
la saison. Il a été atteint à la 
mâchoire par un coup en long ; 
frappé par Joe DiMaggio. Kell, 

i un des meilleurs troisième buts 
! de la Jigue Américaine. » été 
transporté à l’hôpital. Cet acci­
dent est survenu à la sixième 
manche de la première joute dis­
putée hier après-midi.

Sous cette dalle funéraire 
Repose Boissee, Zéphirin.
Il aima beaucoup le vin;
Le voilà mainlenant dans i.

^ ’hie.

Bonnes recettes pour 
être malheureux

Raymond Pagé
est champion

j . Raymond Pagé. qui avait battu 
: Henri Rochon au tournoi de 
! tennis de St-Alphonse, a rem­
porté le championnat junior de 
la provinoe de Québec en bat­
tant Hamilton Qnain, d’Ottawa, 

! 6-3, 6-1, 6-0, hier.

Ne penser qu’à soi-même sans 
jamais se dévouer pour le bien 
des autres.

Se dire qu’on est malheureux 
et ne pas travailler pour amélio­
rer son sort.

Envier continuellement la si­
tuation des autres, n’en voir que 
les beaux côtés. Ne pas penser 
à ceux qui sont plus mal parta­
gés que soi.

Ne voir que les torts du pro­
chain, lui prêter de mauvaises 
intentions dans tout ce qu’il fail, 
et oublier ses qualités et les ser­
vices qu’il a rendus.

Ne pas savoir remercier Dieu 
de tous les bienfaits dont il nous 
a gratifiés et ne pas reconnaître 
le prix de ces bienfaits.

Chercher par tous les moyens 
à fuir le sacrifice, se plaindra 
des souffrances au lieu de les 

1 accepter courageusement.

Annonces classifiées
AUTOS - CAMIONS DEMANDES AUTO A VENDRE

LAURENT! DE AUTOS
Achats et ventes 

AUTOS ET CAMIONS 
Neufs et usagés.

Echanges et termes acceptés.
2135 Masson, prés Delorlmier - CH. S857

6-9-48

Ted Williams cogne 
son 23ème circuit

Les Red Sax divisent avec les Browns — 
Cleveland en troisième position

Boston. — Les Red Sox de 
Boston ont partagé les honneurs 
d’un programme double avec les 
Browns de St-Louis, ici. hier, 
devant une foule de 27.522 per­
sonnes. Boston a gagné la pre­
mière partie par 10 à 2 et perdu 
Tautre au compte de 12 à 4.

Le lanceur Joe Dobson, qui, 
depuis un mois environ, lente 
de remporter sa 14e victoire de 
la saison, a finalement réalisé 
son rêve, hier, alors qu’il a lan­
cé une partie de six coups sûrs. 
Les Bostonnais cognèrent 10 
coups sùrs contre Drews, Ste- 
hens, Schwamb et Biscan.

La deuxième joule fut totale­
ment à l’avantage des Browns. 
Ces derniers comptèrent cinq 
points dans la première manche. 
Al ZariMa accueillit le gaucher 
Mickey Harris avec un circuit. 
Harris donna ensuite trois sim­
ules et un but sur halles, puis 
Johnny Moss frappa à son tour 
un quatre-buls.

ACHAT A DOMICILE
LIVRES DEMANDES 

Livres achetés au comp­
tant à domicile. Evalua­
tion rapide et sérieuse. 
LIBRAIRIE TRANQUIL 
LE, 67 ouest, Sainte-Ca­
therine, BE. 6571. 2-8-48

COURS, FEMMES, FILLES
STUDIO Lucille, cours de couture, 

I coupe, travaux de fantaisie. AM. 9673.
3-9-48

! ------------------------------------------
LIVRES DE CLASSE DEMANDES

A Washington Achetons les livres de clas-
Washington. - Les Indiens *«’ ?e* cours classique et 

de Cleveland ont blanchi les Se- Slipcricura Payons les plus 
nators de Washington par 6 à 0. hauts prix. Allons à domi- 
hier. pour ensuite perdre la 2e cj|e pour lots importants, 
joute par 5 à 2. En divisant ain- L|BRAIRIE F. BOUCHER
si. les Indiens occupent la troi- c. «. • u A .
sième position dans le classe- at-UeniS, MA. I77U
ment de la ligue Américaine,
deux parties derrière les Red j CONVERSATION ANGLAISE 
Sox de Boston, détenteurs de .la 
tète du classement, et une demi- 
joute derrière les Yanks en
deuxième position. j ma- ims- j.n.o.

Le lanceur Bob Lemon a rem­
porté sa 18e victoire de la sai­
son dans la première partie et 
sa 9e par blanchissage, alors 
qu’il a alloué seulemen trois 
roups sùrs au Washington. Joc

MONARCH 1947 _ très bon ordre — 
pratiquement neuf — Penues neufs — 
licence 1948. DUpont 3825 après 6 h. 30.

REPARATIONS ET VENlT
Caisses enregistreuses, balances, ma­

chines à additionner et réfrigération. 
P.-H Mailloux. 450 Craig est. LA. 1414. 
___________ __________ 14-8-18

REPARATIONS
Chaises endommagées remises à neuf. 

Tous genres de chaises en bols. répacCcs 
à prix raisonnable et ouvrage garanti. 
Appeler pour estimation à CH. 2270.

ECOLE DE METIER
Apprenez METIEp DE BARBIER-con­

ditions avantageuses, succès assuré 
Vaughns Barber School Inc. Deman­
dez Arthur Moreau, président, 930 St- 
Laurent 19-9-48

EMPLOI DEMANDE (Fermer
Jeune femme syant fait études clas­

siques et commerciales désire travail 
de rédaction ou de traduction. Expé­
rience: textes radiophoniques. Appelez 
LAncastèr 9872, demandez appartement 
4 3-9-48

Cour» particuliers et cercles d'études. 
Méthode pratique et rapide. Professeur 

i pourvu d’un diplôme pédagogique bi­
lingue de l’Ontario. Mlle M.-A Lemaire,

 ENTREPRENEUR
ACIER INOXYDABLE

: Réputation établie par propriétaires 
„ , | clubs, ta'cmes, magasins. TravauxGordon a cogné un circuit <I:tnx méts’Uquc. tcus genres ventilation, 
cette oartic. Gordon en était à t ehaudtU,ni *"rMlt1' J 'M Brsn‘
sou 23c circuit de la saison. I

TARIF
Annonces classifiées 

le Devoir — BEIair 3361 
430 Notre-Dame est

(Commandes prises lusqu'fc 10 h 
s.m. pour le Jour même. Pour le 
samedi jusqu’à 4 h. le vendredi 
précédent):
1 cent le mot: 25c minimum comp­

tant. Annonces facturées l^c le 
mot. minimum 40c.

Annonces seml-vedettes (caractères 
de différentes grosseur» ou Indfn- 
tées. etc.). Tarif fourni sur de­
mande. (Variant de 8c à 5c la 
ligne, mesure agate — 14 lignes au 
pouce sur une col.) selon le nom­
bre d’insertions.

Naissances, services, aervlces anni­
versaires. grand-messes, remercie 
ment» pour condoléance*, etc 
2 cents le mot, minimum 50 cents'. 

Fiançailles, prochains mariages 2 
cent» le mot. minimum 81.no l’In­sertion.
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Projet d’un concours 
national de français

jLancé au congrès des éducateurs de langue 
- française à Ottawa — Le Manitoba craint 

que la campagne autonomiste du Québec 
ne joue contre nos minorités des 

autres provinces

< i

i

^1

Les salaires 
des cordonniers

l

Ottawa, (30. (D.N.C.) — Les 
congressistes de l’Association 

••canadienne des éducateurs de 
langue française ont entendu la 
lecture des mémoires exposant 
la situation scolaire de nos grou­
pes minoritaires dans les^ huit

* provinces anglaises de la Confé- 
. dération. Six rapporteurs se sont

succédé à ta tribune: M. Henri 
Blauchard, de l’ile du Prince- 
Kdcmard, Mlle Jeannette Comeau,

*de fla Nouvelle-Ecosse, M. Albany 
Jtobichaud, du Nouveau-Bruns­
wick, M. Louis Charbonneau, de 

«l’Ontario, M. Louis-Philippe Ga-
- gnon, du Manitoba, et le R. P.

* Bcrtbold, françisoain, de l’Al­
berta, ont tour à tour explique

-Je système scolaire ep vigueur 
chez eux ,et le système d’ensei­
gnement du français qu’iis ont 
dû monter dans la plupart des 

"cas en dehors du système offi­
ciel. M. Antonio de Margerie, de 
la Saskatchewan, et Mme Isabel­
le Burnada, de la Colombie, ga­
vaient pu se rendre au congres, 
mais on a donné.lefcture de leurs 
rapports. Tous ces mémoires af­
firmaient une volonté irréducti- 

"•ble de survivance même s’ils re-
- levaient dans bien des cas des 

difficultés nombreuses et des sa­
crifices admirables de la part 
des instituteurs et des parents.

Dans toutes les provinces an­
glaises, c’est le concours de fran- 
i-ais organisé par l’Association 
d’éducation qui maintient Tinté- 

rt rôt autour de l’enseignement du 
français qu’il faut apprendre en 
plus du programme officiel an- 

„glais. M. Robert Gauthier, direc- 
, teur de l’enseignement français
- en Ontario, a suggéré de couron- 
* ner ces concours provinciaux

de français par un concours na­
tional qui mettrait aux prises les 
meilleurs candidats des neuf pro- 

•“ vinees. Le président, M. Ernest 
Desormeaux, a laissé entendre 

" que la suggestion serait très pro- 
; bablement adoptée par la nou- 

veils association.
M. Louis-Philippe Gagnon, le 

1 représentant du Manitoba, a ex­
primé en marge de la dernière

- campagne politique autour de 
l’autonomie provinciale la crain­
te des groupes minoritaires de 
voir le Québes s’isoler et se sé­
parer éventuellement de la Con­
fédération. Le R. F. Urbain a ré­
pondu que le Québec n’avait nul­
lement l’intention de rompre les 
liens qui l’unissent aux autres 
groupes français, mais qu’il dé­
sirait voit rompre l’amarre qui 
attache la chaloupe canadienne 
au croiseur britannique et voir 
le Canada devenir une républi­
que. Le président de l’Associa­
tion. M. Desormeaux, qui est en

,, même temps président du Comi­
té permanent de la survivance 
française, a ajouté que jamais le 

^.Québec ne s’était intéressé aussi 
vivement aux groupes français 
des autres provinces et que la 
vieille province était animée 

-■ d’une grande générosité à leur 
... endroit.

Le porte-parole des Acadiens 
de Pile du Prince-Edouard, M. J.- 
H. Blanchard, est le premier à 
présenter son rapport.

• ■ Sur les 95,000 habitants de Tt- 
le du Prince-Edouard, il y a 42,-
000 catholiques, dont 15,000 Aca- 

.< diens. Il y a dans l’île 18 parois­
ses dont dix ont des majorités 
acadiennes. Dans certaines égli­
ses, il ne se prononce jamais un 
mot d’anglais.

Sur les 18,000 écoliers de la 
-, province, il y a 3,000 Acadiens, 

dont 2,000 seulement ont le pri­
vilège de fréquenter des écoles 
françaises. Cependant, la loi pro­
vinciale, ce qui est un avantage,

- rend l’enseignement du français 
obligatoire dans toutes les écoles

! à partir de la 9e année. Mais il 
■ demeure que 1000 écoliers aca­

diens n’apprennent pas de fran- 
çais avant leur 9e année.

Le ministère de l’Instruction 
publique fait preuve d’une gran­
de largeur d’esprit, mais il n’y a 
pas assez d’instituteurs et d’ins­
titutrices de langue française.

Le rapport de l’Association 
d’éducation de la Nouvelle-Ecos­
se est présenté par Mlle Jeannet­
te Comeau. L’enseignement du 
français dans cette province est 
autorisé par la loi depuis 1902, 
alors que les Acadiens réussirent 
à faire adopter le principe que 
las écoliers de langue française 
devaient pouvoir apprendre tou-

1 tes les matières en français jus­
qu’à la 5e année.

Depuis 1911, il f a eu plu­
sieurs congrès pédagogiques et, 
en 1939, on a tracé et adopté 
un meilleur programme d’ensei­
gnement.

M. Albini Robichaud, de Bâ­
ti Ihurst, président de l’Association 

d’éducation du Nouveau-Bruns­
wick, déclare que l’élément fran

— çais de sa province a dû lutter 
‘ pour survivre, il n*a pas trop

mal réussi, car sur une popula­
tion de 470,000, il y a 170,000 
personnes de langue française 
Et, ce qui est encore plus signi 

, ficatif, sur les 94,000 écoliers du 
1 Nouveau-Brunswick, il y en a 

40,000 de langue française, sçit 
’, 42.3 pour cent.

La minorité de langue fran 
raise du NouVeau-Brunswick se 

! plaint de ce que l’autorité pro
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vinciale exige que tous les ma­
nuels scolaires, même les fran­
çais, soient d’origine provincia­
le, en dépit du fait que les ma­
nuels français de l’Ontario con 
viendraient en Nouveau-Bruns­
wick. Il y a des manuels fran 
çais pour les première et deux 
ième années dans les écoles 
françaises et, avec le temps, on 
aura aussi des manuels français 
pour les troisième, quatrième, 
cinquième et sixième années. 11 
faudrait aussi des High Schools 
français.

Le principal, grief de la mi­
norité française du Nouveau- 
Brunswick réside dans le mode 
de répartition des octrois sco­
laires. L’association présentera 
bientôt Un mémoire à ce sujet 
au ministre de l’instruction pu 
blique.

L’association, comme correc­
tifs, désire une Ecole normale 
bilingue, des écoles secondaires 
bilingues, l’enseignement reli­
gieux dans les écoles, une revi­
sion du programme scolaire el 
une répartition des octrois sco­
laires fondée sur l’assiduité. En 
somme, dit M. Robichaud, l’as- 
sociation “manoeuvre sourde­
ment pour arriver au port de l’é­
cole française en Nouveau- 
Brunswick”.

Le rapport de la minorité on­
tarienne est présenté par M. 
Louis Charbonneau, président 
du comité pédagogique de l’As­
sociation canadienne - française 
d’éducation de l’Ontario.

M. Charbonneau insiste sur la 
nécessité de faire une distinc­
tion, quand il s’agit de l’Onta­
rio, entre les écoles séparées et 
l’enseignement du français dans 
les écoles séparées.

Tout comme en Nouveau- 
Brunswick, le grand grief repo­
se dans la répartition injuste des 
impôts scolaires que paient les 
compagnies ontaçjennes. Ces im­
pôts sont répartis exclusivement 
à l’heure actuelle entre les éco­
les publiques. C’est( en vain, 
iusqu’ici, qu’on a cité le magni­
fique exemple de tolérance nu® 
donne la province de Quebec 
dans ce domaine.

M. Charbonneau parle cm 
splendide essort des maisons 
d’enseignement français 
l’Ontario et cite le‘fait que IL- 
niversité d’Ottawa célébré cette 
année sou centenaire.

M. Louis-Philippe Gagnon, un 
Manitobain devenu fonctionnai­
re fédéral, se fait le porte-parole, 
de la minorité française du Ma­
nitoba. ou il n’y a que 62,000 
-Canadiens français sur une po- 
pulaiton de 850,000.

Dans cette province. Il n y a 
aucune loi qui reconnaisse les 
droits du français à l’école. Ces 
droits furent rayés d’un trait de 
plume* en 1916. En Manitoba, il 
n’y a pas d’écoles bilingues, pas 
d’écoles séparés, mais, depuis 
1916, les Canadiens français ont 
obtenu bribe à bribe beaucoup 
de concessions scolaires-

En effet, les anglophones se 
sont dit qu’ils étaient allés trop 
loin en 1916 et qu’il fallait faire 
machine arrière en sauvant la 
face. Le groupe français du Ma­
nitoba étant très homogène, les 
accomodements sont faciles, tout 
en respectant les exigences offi­
cielles. Dans les écoles fréquen­
tées par les Canadiens français,
" y a un programme français 
auquel se "superpose le program­
me anglais. Les droits du fran­
çais ne sont pas encore recon­
nus, toutefois, et on travaille 
encore à les faire reconnaître.

M. Gagnon s’adresse ensuite à 
la province de Québec et dit 
aux Québécois que les minorités 
des huit autres provinces ont les 
yeux tournés sur eux. Elles ont 
réussi à redresser des situations 
qui semblaient irrémédiablement 
compromises. Mais elles s’in­
quiètent du mouvement autono­
miste dans le Québec. Appliquée 
intégralement dans les autres 
provinces, la formule autonomis­
te pourrait aboutir à l’écrase­
ment des minorités de langue 
française. Par exemple, c’est 
uniquement grâce à l’état fédé- 
ral qu’existe aujourd’hui Radio- 
Ouest Française.

Le rapport de la Saskatche­
wan, préparé par M. Antonio de 
Margerie, qui n’a pu se rendre 
à Ottawa, est lu par le secrétaire 
de l’Association, M. Georges- 
Henri Daignault. Dans cette pro­
vince, la’loi permet une heure 
de français par jour dans les 
écoles et l’autorité provinciale 
laisse les Canadiens français ce 
débrouiller avec cette permis­
sion.

En outre, c’est aux trois com­
missaires de chaque district sco­
laire qu’il appartient de décider 
si le français sera enseigné une 
heure par jour. Il en résulte que 
si deux commissaires sont hosti­
les au français, il n’y a pas d’en­
seignement français. A partir de 
la 9e année, l’enseignement du 
français n’est plus permis. Par 
conséquent, dans cette province, 
le français s’enseigne dans des 
conditions nettement déplora­
bles.

C’est le visiteur des écoles 
françaises de l’Alberta qui pré­
sente le rapport de cette provin­
ce. le R. P. Berthold, francis­
cain.

Le R. P. Berthold déplore le 
fait que, sur les 35,000 Canadiens 
français de l’Alberta, 9,000 ont 
perdu leur langue et leur foi. La 
Législature albertaine centralise 
aux dépens du français et de la 
religion catholique. Tout de mê- 

, me, la loi autorise l’enseigne- 
j ment du français dans une cer­
taine mesure et, pour en profi­
ter, il faudrait une trentaine 
d’instituteurs français de plus 
dès cet automne.

Le rapport de la Colombie ca­
nadienne, préparé' par Mme Isa­
belle Burnada, est lu par le se­
crétaire parce que Mme Burnada 
n’a pu se rendre à Ottawa.

Mme Burnada relate que beau-

lis sont trop bas si on les com­
pare ou coût de la vie", dit M.
Champagne
Après avoir donné un aperçu 

de rétat des négociations du co­
mité ouvrier-patronal chargé du 
renouvellement de la conven­
tion collective, M René Champa- 
!ne, le président de l’A.T.C., a 
ait observer que la différence 

entre les taux de salaires et le 
coût de la vie s’accroissait cons­
tamment. “C’est là une politique 
pour le moins imprudente, a-t-il 
ajouté, car la plupart des cordon­
niers d’expérience sont tentés de 
chercher de l’emploi au sein 
d’autres industries.

Quant aux jeunes, ils sont éga­
lement tentés d’aller ailleurs. Le 
président de l’Association a 
poursuivi en disant qu’il ne.com- 
prenait pas pourquoi on criait à 
l’inflation chaque fois que les 
ouvriers demandaient des aug­
mentations de salaires compen­
sant le coût de la vie, alors que 
les hausses de prix les moins jus­
tifiées passaient inaperçues. 
“Cette politique démontre que 
les ouvrers ont besoin plus que 
jamais de protection. Voilà pour­
quoi, dit-il, nous invitons tous 
les ouvriers non organisés à 
joindre nos rangs le plus tôt pos­
sible.

La conférence 
du Danube

Le point <te vue de la France

L'ETABLISSEMENT RURAL

joyeux retour de l’Ouest
C’est mardi matin dernier, le Déjà des jalons importante ont

Mi
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Un porte parole du Ministère 
des Affaires étrangères a donné 
sur la position de la délégation 
française à la conférence du Da­
nube les précisions suivantes:

Le projet soviétique limite la 
liberté de la navigation:

1— au point de vue géographi­
que, car, selon le régime de 1921, 
la liberté de navigation existe 
sur le Danube et ses trois em­
bouchures ainsi que sur ses af­
fluents. Le projet soviétique la 
limite au fleuve et à une seule 
embouchure, d’ailleurs ensablée.

2— Au point de vue de la com­
mission danubienne. Sous le ré­
gime de la convention de 1921, 
non seulement les pays rive­
rains, mais aussi ,1a Grande-Bre­
tagne et la France en faisaient 
partie. Selon le projet russe, 
seuls les pays riverains en se­
raient membres.

Certains membres ont proposé 
que la cotisation ne soit perçue 
qu’une fois par mois, mais la 
question a été remise à la pro­
chaine assemblée afin de per­
mettre aux membres de faire 
connaître leurs opinions à ce 
sujet.

Les cordonniers d’expérience 
sans emploi, en particulier les 
prépareuses et tailleurs de cuir 
sont priés de s’adresser à M. Al- 
manzor Henrichon, 1720 Aylwid, 
FR. 4392.

puissam-
l’élément

coup de facteurs ont 
ment milité contre 
français en Colombie, y compris 
l’hostilité des catholiques irlan­
dais. La résurrection française 
sur la côte du Pacifique est due 
à l’Association des dames et de­
moiselles canadiennes-françaises 
qui se forma en Colombie en 
1929. En 1942, l’élément mascu­
lin se joignit à ce mouvement 
par le truchement d’une nouvelle 
association.

Aujourd’hui, dans cette pro­
vince, il y a 2 écoles française 
où le français s’enseigne jusqu’à 
la 8e annee. Cependant, il y a 
une perte de 40 à 50 pour cent 
à déplorer parmi les Colombiens 
d’origine française.

Voici une fort jolie hollandaise, tout au moins anciennement hollandaise, 
puisqu’on la voit ici à New-York après avoir épousé M. William Stock, 
de Toronto, dont elle fit la connaissance il y a deux mois dans son pays.

Le collège de Kingston
Kingston, 30. — Après avoir 

rempli les cadres de. son per­
sonnel enseignant et terminé des 
travaux d’aménagement considé­
rables, le collège militaire royal 
est prêt à accueillir la première 
classe de cadets depuis le début 
de la dernière guerre. La date 
d’ouverture est fixée au 9 sep­
tembre.

Les cadets ne seront plus ap­
pelés “gentlemen cadets” et 
compteront dans leurs rangs des 
aspirants aux trois services ar­
mes du Canada. On décidera do­
rénavant de leur admission 
d’après leurs succès aux exa­
mens d’immatriculation et aux 
examens d’admission. Ils dé­
fraieront eux-mêmes le coût de 
leur instruction durant les mois 
d’été en servant en campagne 
ou en haute mer au taux de solde 
des forces actives.

A leur entrée au collège, le 
9 septembre, ils se feront con­
fectionner sur mesure des uni­
formes quelque peu semblables à 
ceux d’avant-guerre mais ils por­
teront désormais le bonnet de 
police au lieu de leur tradition­
nelle toque cylindrique. Leur 
garde-robe comprendra en plus 
un pantalon de flanelle et un 
blazer en guise d’uniforme de 
sortie, une tenue de sport et un 
uniforme de corvée.

Le 20 septembre, en présence 
de hauts dignitaires militaires et 
civils, l’hon. Brooke Claxton 
présidera à la cérémonie d’ou­
verture et prononcera la leçon 
inaugurale. Le cours, qui est de 
quatre ans, conduit les cadets 
au grade de lieutenant dans 
l’armée et à un grade équivalent 
dans les autres services.

3—Au point de vue des voies 
de recours et des appels. Ayant 
la guerre, l’appel devant la Cour 
internationale de Justice était 
prévu. La délégation française a 
proposé que soit la Cour de Jus­
tice, soit les Nations Unies de­
viennent des organisations com­
pétentes. La Russie écartant tous 
ces amendements a demandé que 
les appels soient interjetés de­
vant ïa commission de concilia­
tion qui désignerait un arbitre. 
Or, la commission serait exclu- 
sivement composée des Etats ri- 
verains et l’arbitre serait ainsi 
juge et partie.

Au point de vue juridique, la 
osition de la France est solide

I 17 courant, que revenaient dans 
1 la métropole les participants au 

Voyage de Liaison Rurale partis 
depuis le 25 juillet. Après une 
randonnée de trois semaines au 
delà durant laquelle le program­
me très lourd des visites et des 
réceptions ne leur laissait guère 
de répit, on aurait pu normale- 
jnent s’attendre à accueillir des 
villégiateurs fourbus et contents 
de rentrer chez eux. Quel ne fut 
pas notre étonnement cependant 
de revoir un groupe de gais lu­
rons comme on en rencontre 
peu, et qui revenaient de l’Ouest 
canadien avec une allure de con­
quérants.

A mesure que chacun à tour 
de rôle donnait libre cours à ses 
premières impressions, on avait 
la certitude qu’une véritable con­
quête s’était opérée, non seule­
ment de la part des excursion­
nistes mais aussi du côté de nos 
minorités agricoles qui avaient 
comblé littéralement les visi­
teurs de la province de Québec. 
Pour ceux des participants au 
voyage qui voyaient pour la pre­
mière fois les plaines de l’Ouest, 
ce fut une découverte d’autant 
plus grande qu’ils n’avaient ja­
mais soupçonné jusqu’à quel 
point notre vaste pays pouvait 
offrir des possibilités d’expan­
sion agricole. ICI au milieu des 
éloges à l’égard du pays qu’ils 
avaient traversé et des braves 
familles agricoles canadiennes

F,<

s ja
été posés; les excursionnistes re­
présentants de l’Union catholi­
que des cultivateurs, de la Jeu­
nesse agricole catholique, des 
Ecoles d’agriculture, savent dans 
quelle mesure la province-mère 
peut rendre service à nos roino- 
riiés françaises, tant par l’inten 
sification d’un courant de aynv 
pathie agissante dans le domai­
ne culturel que par le déclenche­
ment et le maintien d’un mouve 
ment d’établissement _ d’est en 
ouest afin qu’une partie au moins 
des surplus de population de la 
vieille province puisse aller dans 
les Prairies consolider définiti­
vement l’avenir de nos parois­
se^.

Cette réussite a été rendue 
possible grâce aux excursionnis­
tes d’abord qui se sont révélés 
auprès de nos cultivateurs de 
l’Ouest de vrais ruraux dans tout 
le sens du mot. Outre de s’inté­
resser aux facteurs constituants 
de la survie des nôtres là-bas. 
ils se sont même adonnés pour 
plusieurs aux travaux de la fer­
me, ils ont participé dans toute 
la mesure du possible à la vie In­
time des foyers qui les ont reçus.

Ce voyage, nous en sommes 
convaincus, n’aura pas fait naî­
tre des espoirs sans lendemain, 

j Tout de suite de part et d’autre 
l’on s’est mis. à la besogne de 
cimenter davantage les liens qui 
doivent unir la grande famille 
agricole du pays. Aussi bien est-

françaises qu’ils y avaent ren- il légitime de croire qu’nvant 
contrées, perçait rapidement le longtemps, sous l’égide du syn 
désir de faire passer au domaine 1 dicalisme agricole, h 
de la réalité cette fusion de tou­
tes les forces agricoles de notre 
nationalité à travers le Canada.

a reprise du 
mouvement de colonisation vers 
l’Ouest aura donné des résultats 
tangibles.

est incontestable qu’il existe 
un état de fait et que la France 
n’est pas en possession des lieux 
qui font l’objet du litige.

La délégation française, a 
ajouté le porte parole, devant ; 
une telle situation a estimé 
qu’elle ne devait plus participer 
aux votes. Elle envisagerait de 
saisir les Nations Unies et l’O.N. 
U. qui pourraient alors deman­
der un avis consultatif à la Cour 
Internationale de justice. Il fait 
remarquer d’autre part, que la 
conférence de Paris avait voté 
en faveur de la liberté de navi­
gation sur le Danube à la majo­
rité des deux tiers et que la 
Russie a reconnu la validité des 
votes obtenus à cette majorité.
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Où qu’elle se trouve, la MONARCH perfectionnle de 1949 est 
toujours reçue royalement. Elle est, définitivement, plus large et plus 
basse que jamais ... ses proportions sont plus imposantes ;.. chacune 
de ses lignes est une merveille de fluide elegance.
Nous avons voulu que la Monarch de 1949 fût nouvelle de tout point, 
et elle n’a rien de commun avec aucun des modèles qui l’ont précédée. 
Nouvelle, sa superbe et spacieuse carrosserie, montée sur une 
armature surbaissée, d’une exceptionnelle solidité ... et nouveau son 
moteur de 110 CV, à 8 cylindres en V. Roulement velouté, ressorts 
élastiques et puissants, tableau de bord étincelant et complètement 
nouveau, système ventilateur intégrant. Le coffre à bagage est vaste 
«t commode, et les riches tentures s’harmonisent artistement avec 
les couleurs de l’extérieur (toutes d’un goût discret).
Pour tout prosélyte de l’automobilisme quelques minutes chez un 
dépositaire Monarch seront une fête des yeux et un précieux 
enseignement de perfection technique. La nouvelle Monarch de 
1949 attend votre visite.
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L'U. C. C. réclame une 
revision de l’impôt

Les membres du diocèse de Saint-Hyacinthe, réunis 
en congrès, désirent que le revenu non imposable 
des personnes mariées soit porté à $3,000 — 
On demande aussi à Ottawa de simplifier les 
formules d'impôt que le cultivateur doit remplir

Saint-Hyacinthe. 30 (D.N.C.)- - 
Les membres de l’L’nion catholi­
que des cultivateurs et de l’union 
catholique féminine, du diocèse 
de St-Hyacinthe, demanderont 
au gouvernement d’Ottawa da 
porter à $3,000 par année le re­
venu des personnes mariées non 
imposable. Us lui demanderont 
aussi de simplifier les formules 
d’impôt sur le revenu que les 
cultivateurs doivent rempli1"* 
C’est l’objet d’une des< résolu­
tions adoptées au cours d’un con­
grès annuel, tenu à Saint-Hyacin­
the.

Les élections
M. Jean-Baptiste Lemoine, de 

Saint-Robert, a été réélu prési­
dent de l’U.C.C., du diocèse de 
St-Hyacinthe pour une autre an­
née. Furent réélus ou élus mem­
bres du nouveau conseil de di­
rection, MM. Ernest Sauvage, vi- 
ee*présjdenl, St-Alphojisc de 
Granby; Ernest Benoit, secrétai­
re-trésorier, St-Nazaire d’Acton; 
Hector Cûurrtoyer, St-Hugues; 
Oscar Boulay, Ste-Brigide; J.-B.

Bernard, Beloeil; Aurile Morin,
La Présentation; Eugène Bro­
deur, St-Césaire; et Arsène Ga- 
lipeault, St-Ignace de Stanbridge, 
tous directeurs.

Autres résolutions
Les congressistes adoptèrent 

cinq autres résolutions et un 
voeu, au cours de leurs assises.

On demandera à l’Assemblée
législative de ia province d’ap-,---- - , . „prouver une “loi de convenlion i comparé le* résultats cjue don-
collective de vente”, qui donne- i nent, dans 1 exploitation indui­
rait aux producteurs ruraux l’a- tnelle, 1 entreprise privée et 1 en-
vantage ne se grouper et de né- \ (reprise d Etat, n ont pas été ini-
gocier avec les acheteurs par pressionnes par cette dermèie, 
l’entremise d’une agence, choi-! Deux rapports, établis séparé-

ment a la suite d une enquet*

Un avion s’écrase à 
,rS!::fr Winona : 36 morts

te que la France a parcouru la | _____ '______________
plus grande partie du chemin
entrepose^’y0^*1 ni1 morte, m Accident causé par la foudre — Il sera difficile de
mourante. Un article dans le nu­
méro de septembre de Selection 
du Reader’s Digest constate que 
la poussée vers la nationalisation 
de l’industrie, très accentuée à 
la fin de la guerre, a cessé au 
milieu de 1946. La tendance est 
aujourd’hui nettement contraire.
La marine marchande, notam­
ment, a été rendue à l’entreprise 
privée. La métallurgie et l'indus­
trie Chimique, pourtant mises sur 
la liste des nationalisations 
éventuelles, appartiennent en­
core à des particuliers, et l’on 
tend à restituer les usines aéro- 
nautiques à la libre entreprise.

L'auteur déclare que la majo­
rité des Français, après avoir

retrouver tous les corps — Le second grand 
désastre aérien de la compagnie Northwest 

Airlines cette année

sic par décision majoritaire 
Une requête sera adressée à 

Ottawa, demandant à la Commis
ordonnée par le ministère des fi­
nances, constituent un réquisi­
toire accablant contre la fahri- 
cation des avions par l’Etat. Ces 
rapports, qui ont reçu une gran­
de publicité, démontrent que cet- 

: te inffustrie utilise un personnel 
"l 40% plus nombreux qu’il n’est

Nouveau central

sion du soutien des prix, de l’Of­
fice agricole, d’établir un pla­
fond et un plancher sur le prix 
des patates.

Deux autres résolutions, ap
prouvées fa„r„ I nécessaire et que l’excédent de
demandent ai; gouvernement de inain.d-oeuvre est surtout com- 
]a provincè de reviser les taux de créatures politiques et
de licences pour tracteurs, et (Ie bureaucrates sans compé-

Victoria, le 29ème central télé­
phonique de Montréal, est entré 
en service depuis 3 heures, ce 
matin. Situé dans l’édifice de la 
Compagnie de Téléphone Bell, 
rue St-Dominique, entre Beau- 
bien et Bellechasse, il procurera 
le service du téléphone à un 
nombre additionnel .de 10,000 
abonnés, dont 7,5(10 seront dês- 
servis dès cette semaine, dans la 
zone des centraux CReseent. CA- 
lumét, TAlon et DOllard. Quant 
aux autres, ils recevront le ser­
vice au fpr et i mesure que se­
ront complétés certains travaux 
de câblage extérieur.

Dans le même édifice, agran­
di pour loger un supplément 
d’outillage, on procède présen­
tement à l’aménagement d’un 
sixième central. GRavelle. dont 
la capacité initiale sera de 5,000 
lignes. GRavelle, dont on prévoit 
l’inauguration pour la mi-dc- 
cembre, répondra amplement 
aux besoins de tous les clients 
dont les commandes demeure­
ront inexécutées dans la zone 
CRescenf en dépit des 10,000 li­
gnes fournies par Victoria. 

L’inauguration de Victoria

P
d’ériger une Ecole moyenne d’A 
riculture dans le diocèse de St- 
yacinthe.

Les Assises
Le congrès commença le ma­

lin par une messe en plein air, 
chantée sur le terrain du Sémi­
naire, par le R. P. Léon Lebel, 
S.J., aumônier général de l’U.C. 
C. Ont porté la parole au cours 
de la séance d’ouverture, à la 
salle*acadéinique. M. le chan. 
Lucien Beauregard, supérieur du 
Séminaire; M. Lemoine, prési­
dent diocésain de l’U.C.C.; et 
Mme Paré, présidente diocésai­
ne de PU.C.F.

M. Thuribe Bel/.ile, du bureau 
central de l’U.C.C., incita forte­
ment les cultivateurs à suivre 
les cours à domicile, annoncés 
dans la Terre de Chez Nous, fl 
déclara que la région de Saint- 
Hyacinthe est un milieu agrico­
le avancé, puisque la terre y est 
particulièrement fertile et que 
les cultivateurs n’he^itent pas à 
étudier le côté technique de leur 
profession. Prenant ce fait pour 
acquis, il ajouta qu’il n’y a au­
cun motif expliquant le petit 
nombre des jeunes ruraux qui 
font des études classiques. M, 
Relzile appuya sans réserve à ce 
sujet les paroles de M. le chan. 
Beauregard.

L'hon. Laurent Barré

Winona, Minnesota, 30 (A.p.t 
- Un couple de Flin-Flon, Ma­
nitoba, M. et Mme C. C. Plum, 
mer, se trouvaient au nombre 
des 33 voyageurs — dont 3 en­
fants de moins de 5 ans — tf 
trois aviateurs qui ont perdu la 
vie quand un avion de la com­
pagnie Northwest Airlines s’est 
écrasé, hier, durant un tempête, 
au fond d’un ravin d’une pro­
fondeur de 500 pieds, près du 
fleuve Mississipi, enlr* Winona 
et Fountain City, au Wisconsin. 
Le coroner Herbert Stohr, d’Al­
ma, dans le même Etat, rapporte 
qu’on a déjà pu retirer 10 cada­
vres des débris de l’appareil 
mais qu’il faudra former une 
“chaîne humaine” pour aller 
chercher les autres, au bas de la 
pente de 45 degrés. L’avion, un 
des nouveaux modèles Martin 
2-0-2, se dirigeait de Chicago 
vers Minneapolis. Des témoins 
oculaires affirment avoir vu la 
foudre frapper et détacher une 
aile de l’appareil qui s’est êcra

tence.
La construction navale, de­

meurée propriété privée depuis 
la fin de la guerre, malgré une 
proposition gouvernementale de­
mandant son étatisation, a at­
teint 80% de sa production d’a- : 
vant-guerre, en dépit du fait qu’il i 
a fallu consacrer beaucoup de 
temps à la reconstruction des 
chantier*.

Les deux plus grandes sociétés 
de construction d’automobiles de 
France, Renault et Citroën, se 
prêtent à une frappante com­
paraison. Citroën, exploitée par 
des particuliers, est aujourd’hui 
beaucoup plus proche de sa ca­
pacité de rendement que Re­
nault, qui est propriété du gou­
vernement; et cela en dépit du 
fait que Renault dispose de prio­
rités spéciales pour obtenir de 
l’acier efc des machines-outils. 
On estime que Renault a déjà 
coûté au gouvernement français 
de deux à trois milliards de 
francs, tandis que Citroën ne 
lui a rien coûté.

Avant la guerre, la radio fran­
çaise comportait deux secteurs: 
celui des postes d’Etat et celui 
des postes privés. Aujourd’hui 
entièrement nationalisée, elle 
n’offre que les programmes de 
l’Etat et l’auditeur “s’en plaint 
amèrement”. L’électricité, admi­
nistrée par le gouvernement, 
coûte 19 fois plus cher qu’avant 
la guerre et beaucoup de gêna 
ont dû renoncer complètement à
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sé au sol aussitôt après. Les dé- cident.

bris s’en sont disséminés jusqu'à 
Winona, à 7 milles de dislance. 
Les premiers sauveteurs arri­
vés sur les lieux ont dû traverser 
à la nage des ruisseaux gonflés 
par les pluies et fouiller les en­
virons pendant deux heures 
avant d’apercevoir la carlingue 
de l'avion détruit qui s’était 
abattu dans un petit bois 

Cet accident malheureux est 
le second de cette importance 
que connaît la compagnie North­
west Airlines cette année.'Le 30 
mars, un de ces avions desser­
vant les lignes dp l’Extrême- 
Orient s’écrasait sur une monta­
gne de l'Alaska, en faisant "Ü 
morts. Ces deux accidents vien­
nent gâcher le t eau record de 
sécurité aerienne que la compa­
gnie avait réussi à établir aupa­
ravant. Il y a moins île deux 
mois. !? ronstil national améri­
cain de sécurité lut décernait 
une médaille, ses pilotes ayant 
parcouru jusqu'au 1er mars 
1.000,000,000 de mille* sans ac-

______ *» Barri J. nn„..;n0 1 s'eti servir. La nationalisation
constitue une étape importante ].*„ ® hJ<£ iziiidativt mint.* <lw m*nes de charbon pose des 
dans l’exécution du programme 1 P™blèmes analogues. Le coût ded’expansion entrepris par la L1;® _lf. cf; I ^ combustible est aujourd’hui si

pas de leçons ; 
mais prêchons d’exemple
L'hon. Orner Côté parle d'éducation au congrès 

des éducateurs — Compréhension 
pour nos compatriotes

Ottawa, 30 (D.N.C.) — Le se­
crétaire de la province de Qué­
bec, M. Orner Côté, qui était l’in, 
vite d’hpnneur au banquet deIl "

repris par 
Téléphone BellCompagnie de 

pour étendre et améliorer 
réseau.

son

J*5®5?
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MONTRÉAL

L:„.. n..yîL, *7 ce combustible est amibinet Duplessis, déclara que le > élevé que très peu d
gouvernement do la province est 
très bien disposé à l’endroit des 
cultivateurs. Il suggéra que les 
demandes, faites par les con. 
gressistes au gouvernement, 
soient étudiées et précises, en 
même temps que justes et rai­
sonnables. “Etant un cultivateur 
comme vous, dit-il, je suis fier 
quand un groupe de cultivateurs 
présente au gouvernement de la 
province un mémoire qui est 
parfait.”

Parlant en marge des organis­
mes coopératifs, il déclara que 
pour que ceux-ci demeurent 
prospères, il est nécessaire que 
leurs fondations soient prépa­
rées par une forte éducation co­
opérative. Le gouvernement ne 
peut pas tout prendre en main. 
dit-H, et l’éducation coopérative 
n’est possible que si chaque cul­
tivateur sait faire *a part.

e consom­
mateurs français peuvent l’utili­
ser pour se chauffer.

Depuis la guerre, d’autre part, 
l’Industrie privée a accompli de» 
“prodiges étonnants”. En pre- 
nant l’indice de 100 comme ni­
veau de production pour l’année 
1938, on constate par exemple 
que l’acier laminé, l’aluminium, 
le ciment, le caoutchouc, la 
rayonne et les produits chimi­
ques, toutes industries apparte­
nant à des particuliers, accusent 
une production courante s’éle­
vant de 110 à 154.

L’auteur déclare qu’en don­
nant des crédits à la France, on 
vient en aide à une nation où 
la liberté — et ceci comprend 
l’entreprise privée — est tou 
jours le mot d’ordrs.

A Saint-Joseph d'Alma
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UN PUITS 
DE SCIENCE

• • •

Posséder sa généalogie, 
c’est avoir à la portée 
de la main une source 
inépuisable de rensei* 
gnements, qui ratta* 
chent dans le présent 

le passé à l’avenir.
INSTITUT GENEALOGIQUE

DROUIN
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Chicoutimi, 30 (D.N.C.) — L« 
ville de St-Joseph d’Alma sera la 
première ville de notre région â 
posséder des compteurs pour le 
stationnement des automobiles, 
Ce nouveau aystème, mis k l’es­
sai dans quelques villes améri­
caines et canadiennes, s’est avéré 
très efficace et c’est pour cette 
raison qu’il a été adopté par les 
autorités de cette ville. Le Parko- 
mitre, c’eat le nom de l’appareila 
est une sorte de petit cadran 
fixé à quelques pieds du sol et 
doit toujours être en mouvement 
pendant le temps du stationne­
ment. L’automobiliste, en quit­
tant «a voiture, n’a qu’à placer 
dans le parkomètre les quelques 
sous qui lui permettront d’être 
en loi. Ces appareils, au nombre 
approximatif de 53, seront Ins­
tallés des deux côtes de la rue 
Sacré-Coeur, de l’église eu théâ­
tre. sur la rue St-Joseph, du pont 
à l’hôtel de ville et sur une par­
tie de la rue Collard.

l’Association canadienne des 
éducateurs de langue française 
au Château Laurier a déclaré 
que la province de Québec n’es­
saie pas de dicter aux autres 
provinces ce qu’elles doivent 
faire en matière d’éducation, 
mais qu’elle s’efforce de donner 
le bon exemple. II a profité de 
la circonstance pour faire con­
naître le système d’instruction 
publique qui est en vigueur dans 
la province.

L’archevêque d’Ottawa, Mgr 
Alexandre Vachon, était présenl 
au banquet de même que M,
Jean Mouton, attaché culturel à 
l’ambassade française; le R.P. J.*
C- Laframboise, recteur de IT- 
niversité d’Ottawa, et M. B.-O,
Filteau, secrétaire du comité ca« 
tholique de l’instruction publi­
que.

Après avoir évoqué au début 
de sa conférence les luttes achar- 
nées du passé, le secrétaire pro. 
vincial pose la question de sa, 
voir si nous avons suffisamment 
eu^ le souci de nous faire con. 
naître et apprécier tels que npus 
sommes par les Anglo-Saxons.

Tout en restant profondément 
français et catholiques, il faut 
que nous respections l'élément 
anglais, qui possède des qualités 
indéniables, et lui montrions que 
nous ne sommes ni des perturba­
teurs, ni des séparatistes et que 
nous voulons au contraire faire 
regner la paix, l’harmonie, la 
concorde et que nous désirons 
que les deux races soient unies,

M. Côté déclare qu’il n’est pas 
venu dire aux autres provinces 
ce qu’elles doivent faire. Chex 
nous, nous tenons à l’autonomie 
provinciale en matière d’instruc. 
tion. Nous voulons donner l’ex­
emple plutôt qu’essayer de dire 
aux autres provinces ce qu’elles 
doivent faire à l’égard des majo­
rités ou des minorités.
. D,n» î» Province de Québec, 
le comité catholique et le comité 
protestant du Conseil de l’ins- 
“ÏÏS 1." pub,lttue sont laissés
{•pTifr,,*™*- _ d’orienter cher npus ce que Quebec fait

protestants ont reçu plus que 
les catholiques pour leurs écoles 
dans le Québec. Les dettes des 
commissions scolaires protestan­
tes ont été absorbées tout comme 
celles des commissions catholi­
ques. On construit des écoles 
dans toute la province autant 
pour les catholiques que pour 
les protestants. Nous nous en 
trouvons bien, car il n’y a pas 
de récriminations et les protes­
tants ont les mêmes avantages 
que les catholiques en ce qui con­
cerne les écoles normales, les 
écoles secondaires et les univer­
sités.

M. Côté se demande si, à l’é­
gard de l’élément anglais, nous 
avons toujours manifesté toute 
la compréhension voulu* et si 
nous ne sommes pas allés trop 
loin dans la critique. Il importe 
de détruire la notion que les Ca­
nadiens français veulent écraser 
l’élément anglais.

Le secrétaire provincial Insis­
te sur l’importance de donner à 
tous, sans exception, la possibi­
lité de s’instruire. Nous n’avons 
pas le droit de laisser en friche 
un seul cerveau, un seul bras, 
une seule intelligence, car autre­
ment la nation s’en ira en déca­
dence. Chez nous, nous accor­
dons toutes les libertés scolai­
res à toutes les minorités, même 
aux Juifs, pour qu’ils ne devien­
nent pas des déchets mais des 
citoyens utiles. Dès qu’un immi­
grant est entré au pays, nous 
considérons o.u’il a droit à toutes 
les possibilités d’instruction.

Chargé de remercier le confé­
rencier, M. Albany Robichaud, 
représentant des Acadiens du 
Nouveau-Brunswick, demande 
quand viendra le jour où le mi­
nistre de l'Instruction publique 
dans la Législature d’un provin­
ce anglaise défendra la même 
thèse que celle què vient de sou­
tenir M- Côté. La chanté est 
peut-être poussée à l'extrême 
dans le Québec, et il y aurait un 
mémoire à préparer sur le trai­
tement des minorités dans le 
Québec pour travailler à faire 
dire aux majorité* anglaises des 
autres provinces: il faut faire

instruction. En proportion, les chez soi.

Nouveau syndicat 
d'employés municipaux

Québec, 30. — Les employés 
municipaux de Montréal-Nord et 
de Ville Saint-Michel viennent 
de se constituer en syndicat 
professionnel sous le nom de 
“L’Association canadienne des 
employés municipaux de Mont­
réal-Nord et Ville Saint-Michel”.

Le siège social de cette socié­
té sera à Montréal.

La plupart des délégués 
conservateurs choisis

Les délégués québécois, dit-on, n'appuieront le 
choix du nouveau chef que si celui-ci offre la 
garantie que les droits et prérogatives du 
Québec et des autres provinces seront entière­
ment sauvegardés

Retraite fermée
A !• Villa St-Martin, Abord-à- 

Plouffe, sous l’égide de l’A.P.C. 
V., une retraita fermée pour 
hommes d’affaires, employés de 
bureau, de chemins de fer. de 
tramway* et d’autobus, commen­
cera a 8 heures du soir, le jeudi, 
9 septembre, pour se terminer le 
dimanche, 12 septembre.

Pour réaerver sa ehambre, 
««djas-w à O.-A. Trudeau, CR.

Gu à la Villa St-Martin mê­
me, B\. 2866.

i Bi?n <lu on n’ait décidé que le 
lundi, 26 juillet dernier, que la 
convention nationale du parti 
progressiste-conservateur aurait 
beu du 30 septembre au 2 octo­
bre prochain, à Ottawa, la ma- 
jeure partie des 322 délégués of­
ficiels de la province de Qué­
bec ont déjà été choisis, a-t-on 
annoncé, ce matin, au quartier 
généra! de ce parti, à Montréal.

Dans 1 île de Montréal même,
I on compte maintenant vingt 
comtes fédéraux, tous les délé­
gués ont été nommés, sauf dahs 
les comtés de Saint-Antoine- 
Westmoupt, Sainte-Anne et No- 
tre-Dame-de-Grâce, où des réu­
nions à cette fin doivent avpir 
heu aujourd’hui et demain.

Cet aprèsmidi, à cinq heuret.
Me Ivan Sabourin, C.fb, leader 
du parti progressiste-conserva­
teur dans le Québec, rencontrera 
quelque 250 délégués à la Pa­
lestre nationale, 840. rue Char­
rier, afin de s’entretenir avec 
eux du rôle que jouera la délé­
gation québécoise à la conven­
tion. Tout indique que d’autres
réunions de ce genre, auxquel- ____________
les seuls les délégués officiel* ment sauvegardés.

et substituts seront invités, au­
ront - lieu d’ici la convention, 
dans divers centres de la pro­
vince.

Me Sabourin a souligné de 
nouveau, ce matin, au cours 
d’une conférence de presse, que 
la délégation québécoise n’a nul­
lement l’intention, une fois ren­
due à Ottawa, de former un bloc, 
“Ce que nous désirons", a-t-il 
ajouté, "c’est de coopérer avec les 
délégués de* autres provinces, 
tant dans l’iptérêt de la nation 
que dans l’intérét de notre par­
ti.”

Un chef, un programme
Toutefois, i! ressort de la con­

versation que les journalistes 
ont eue, ce matin, avec Me Sa­
bourin, que les délégués québé­
cois n’appuieront le choix du 
nouveau leader que si celui-ci 
offre la garantie, par son passé, 
que les droits et prérogatives du 
Québec et des autres provinces, 
tels que définis par l’Acte de la 
Confédération, seront enUère

LE R.P. TRUDEAU 
. A SAINT-REMI

La population de Saint-Reml 
(Napierville) apprendra avec 
plaisir la nomination du R. P. 
Paul-Albert Trudeau, C.S.V., au 
poste d’aumônier et directeur 
spirituel du collège commercial 
et de l’école d’agriculture de cet­
te localité.

Il succède au R. Père Ephrcm 
Coté, C.S.V., frère de l’honora­
ble Orner Côté, secrétaire de la 
Province.

ll-P. TRUDEAU, C.S.V.
Né à Saint-Remi, comté de Na. 

pierville, le Père Paul-Albert 
Trudeau, C.S.V., fit ses études 
primaires au collège de sa ville 
natale. Il poursuivit ses études 
classiques au Séminaire de Joli- 
ette de 1911 à 1918. Après 4 an. 
nées de professorat à Jollette, 
son Alma Mater, il fut désigné en 
1929 dans l’enseignement au col­
lège Bourget de Rigaud où il fut 
au service de la gent écolière 
durant 8 ans. En 1936, ses su­
périeurs l’ont appelé à la Maison 
Provinciale des Clercs de Saint- 
Viateur à Montréal comme au­
mônier, poste qu’il a occupé au 
delà de 12 ans

Notons que le R. P. Trudeau, 
C.S.V., est un diplômé de l’Ecole 
de Bibliothécaires de l’Univer- 
sité de Montréal et qu’il est le 
fondateur de l’Association Cana- 
dienne des Bibliothèques Catho­
liques. Il était jusqu’à ces der- 
nier* temps le directeur de la 
“Revue des Bibliothèques”, or­
gane trimestriel de l’Associa­
tion.

Le R. P. P.-A. Trudeau, C.S.V., 
est le fils de M. le Docteur L.-J. 
Trudeau, qui s’est dépensé du­
rant 54 ans au service médical 
de la population de Saint-Remi.

Le nouvel aumônier du collè­
ge arrivera cette semaine pour 
occuper son nouveau poste.

Air-France

S'agit-il
de miracles ?

Une enquêta ou Cap-de-lo- 
Madeleine

Les Trois-Rivières, 30 (D.N. 
C.) — A la demande de Son Exc. 
Mgr Georges-Léon Pelletier, évê­
que des Trois-Rivières, le R. P. 
Paul-Henri Barabé, O.M.I., supé­
rieur du monastère des Oblats 
au Cap de la Madeleine, institue­
ra une enquête sur les guérisons 
étonnantes les plus connues qui 
ont été obtenues par l’interces­
sion de Notre-Dame du Cap, ces 
derniers temps.

L’enquête portera sur les nom­
breux cas de guérisons rappor­
tés au sanctuaire, mais plus par­
ticulièrement sur celui de Mlle 
Isabelle Naud, de Portneuf, d’u­
ne autre jeune fille du Cap qu’on 
a dit avoir été guérie de tubercu- 
lose de l’intestin et d’un Franco- 
Américain, M. Edmond Dusa- 
blon, qui a été guéri de gangrène 
à la jambe deux jours avant la 
date fixée pour son amputation.

Une telle enquête sera menée 
surtout auprès des médecins qui 
avaient soin de ces malades afin 
de savoir jusqu’à quel point ils 
étaient menacés et si le soulage­
ment de leurs misères s'avère 
persistant,

100,000 visiteurs
Les Trois-Rivières, 30 (D.N. 

C). — Au delà de cent mille per­
sonnes ont visité la 43e exposi­
tion régionale des Trois-Riviè­
res. L'assistance totale dans la
grande estrade des courses s’éta- 

lit à 15,000 pour la semaine. Les 
recettes sont dans l’ensemble 50 

pour cent meilleures que l’an 
dernier.

Nouvelle paroisse 
dans le diocèse 

de Rimouski
Québec, 30. — Une proclama­

tion de la “Gazette officielle” 
confirme le décret de l’autorité 
ecclésiastique du diocèse de Ri­
mouski, érigeant canoniquement 
la paroisse de Saint-Victor-de- 
Matane.

Sourds
VOYEZ LE PLUS RECENT 

MODELE DE

PARAVOX
Ne pèse que 4 Va onces complet. 
Petit, léger, puissant, efficace, 
INCASSABLE (exclusivité de)

PARAVOX
LE PLUS PETIT APPAREIL 

AU MONDE
"L'essayer e'ast l'adopter"

Gilbert JOBIN, Specialist*
3610, rue DUROCHER

Suita 11, pria da Princa-Arthur O. 
LA. 5975

DEMONSTRATIONS GRATUITES BT 
A DOMICILE SI DESIRE.

UN SEUL BUREAU A MONTREAL

Deuxième service 
aérien N.-York-Paris

Inauguré le 3 septembre
Pour satisfaire à la demande 

croissante pour des passages da 
iuxe par aif entre les Etats-Unis 
et l’Europe. Air-France annon­
ce l’ouverture d’un deuxième 
service hebdomadaire de lux< 
entre New-York et Paris.

A partir du 3 septembre pro­
chain, le eeul service transatlan­
tique aérien de luxe, la ‘ Comète 
d’Or”, quittera New-York les 
mardis et vendredis à 16 heures. 
Le durée du voyage sera de 12 h. 
30 environ.

Le Constellation type 749 uti­
lisé pur Air-France est surnom­
mé “le plus bel avion du mon­
de”: il est le seul type d’appartR 
capable d’effectuer la traversée 
directe de l’Atlantique entre 
New-York et Pari*. Air-France 
détient d’ailleurs le record New- 
York-Paris sans escale en 10 
heures 3ü minutes.

Ce luxueux avion, décoré in­
térieurement en rose, beige cl 
vert d’eau est aménagé pour le 
transport dé 22 passagers utili­
sant exclusivement des côuchct-

jtes et a été le premier de ce 
genre mis en exploitation par 
une compagnie aérienne depuis 
la guerre.

Les Constellations utilisé* sur 
ce service de luxe “Comète 
d’Or” ont une vitesse et un ra­
yon d’action inégalé à ce jour. 
Le* pei fectionnenients appor­
tés offrent une marge supplé­
mentaire de sécurité et de con­
fort.

Les caractéristiques principa­
les sont, en .particulier. 4 mo­
teurs Wright-Cyclone qe 2,500 
c.v. chacun à injection, ainsi 
qu’une vitesse de croisière maxi­
mum de 328 milles. Le* “Comè­
tes d’Or” Constellation ont une 
cabine flottante, qui diminue le 
bruit et la vibration.

La cuisine de bord spéciale­
ment aménagée pour cet appa­
reil de luxe permet le service 
des réputés dîners “Air-France”, 
accompagnés de grands vins et 
de champagne, suivant le* meil­
leures traditions françaises.

Ouverts de 9 h! à 5 h. 30 — samedi compris

DUPUIS
présente son

EXPOSITiON DES MODES
AUTOMNE - HIVER . 1948-49

lundi, mardi, mercredi, jeudi

30 et 31 août 
1er et 2 septembre

à 3 h. en matinée 
et 8 h. 30 en soiréa

Souffrez-vous de SURDITE ?
NE TARDEZ PLUS 
ayez un appareil

ACOUSTICON

. . . afin de ne plus être incommodé par ta xurdité . • •

Il y o un appareil ACOUSTICON à un prix à la portée de
chaque bourse. Le modèle "ordinaire" et le modèle "Super".
Venez au rayon dès dèmoin vous renseigner sur les avantages

de cet appareil acoustique ACOUSTICON.*
i. Un cabinet d'essai est à la disposition de chocun. 

Modèle ordinaire 124.0°

ModiU SUPER 195'00
Autres modèles à prix variés.

’ AMPLIFICATEUR "ACOUSTICON" 75.00
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